
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



urs.fcIAQUe s E'AN

01et le VENDiDI.

nnment jpour l'ainde,
frais (de poste I n o n mpi)..C 10 0 'i~ eILîgr.eux~ Les Lettres, Réclamations, Corres.

pondances, etc., doiventêtre adressées
u Rédacteur-en-Chef, franc dei
>port,

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

VOL. 14. MONTREAL, MARDI 26 AOUT 1851. No. 95.

1g1TRES SUR IAER( UE, ' Les Américains se précipitent à table vraie? Toutes les deux pîeutu-ûre; seule-
comme des animm almus.--UAméri- ment lady Wrortley n'a fréquentè que la

P'AR X. MA iEt. () E" eain est, dans son silence, sombro et in- bonne société, et M. Mariier n'a vt iqu htlit
quiet, sec et. dur.-Entre tous les animaux, mauvaise. Mais alors pourquoi ie ias fàire

New-York, juin 1851. " Pu des plus laids, c'est l'homme, et de tous la rnoindre distinci ion, et pourquoi englober
les homuneis, le plus laid est l'Américain.- la nation e'titire dans ces cris le détresse

M. plarmier a montré une vaste érudition " Ces Chiffres ambulants et dévr.nts qu'on d'niiie délicatesse effrouchée ? Si le fermier
danSses recherches sur les littératures dui D- E appelle des Américains.-Je n'ose mî'appra- de nos campagnues était toujours par voies et
rImure de la Suède, le la Lapunie et muîèmuIe "' cher d'un de ces ours de comptoir, qui n par ch mins, comme il lesten Amérique, s'il
de lslaIC ; il a en lue mrite de faire coi- répondil à nes avances riue par des grogne- m'était pas reconnaissable à son bonnet de ou-
n hitre à li Fran ce les chants populaires du ments.-Je retrouve les A iméricais tels que ton, à sa blouse, à sa veste de velours, quand
Norl, coumnie havillcmarqub les puésies dc la ('je les ai laisses : même figure morose, ni- il ne Pst pas, comme en Biretagne, à sa belle
Bcetagte, et. Fariel elles de la Grèce. Qme "~ mIe resse, ménie saleté. C'est un ennui langue et à son nobe costume ; si notre pay-
n'approfothss;tencore ctt miie econde , "mrtcl cde les voir, c'est un tourment d'être san était déguisé en gendemtan par le cha-
ai lieu deu ir parler e ce qu'il iguare, et de "un instant à table assis au ilieut id'eux.-- peau e soie et 'jahit noir, comme il l'est aux
dice à p eine dans ses leux nouveux volunies L'Américain ne tourne ha la ngu que pour Etats-Uis, croit-on que Pétranger qui la -
quelque chose do réellemiet utile et c'instrue- " savourer son tabac, et nu desserre les dents courrait la France devrait juger notre ton, no-
tif pour sesecteurs ~-EneDPje comprndsE que pour cracher. Il ne lit rien et ne regarde tre linge blanc et notre appétit d'après ce
qWun tonriste public le résultat dc ses oser- " rieu. Il rumiie e silence quelque spècu- échamiuulons rustiues M. Marmier est dcue

lamious, s'il trouve que ses compatriotes ont à " lation :c'est la seule diffrence qu'il y ait complètement dans le faux C lgénéralisant
proiter par l'adoptiu des miucurs, des usages outre en: et les coff'res qu'ils ont déposés ces ecusatiomns de grossièreté. Oi trouve en
ou des istituition d un peuple tr;nger ou " dans le vagun des bagaiges.-LAiéricaii Ailérique uuie bounne sicèté accomplie; oni
bien encore i l's ats, a osie, la littérature s'en va comlttie ue souche d'arbre jusqu'à trouve mème une aristocrati à New.York, et
de ce ieupl mritent d'étre connus. Malis ILL station où il doit 'arrer.-R elz il y a quelues mais à pee, l nobilie d
écrire sur tous les tous: E Nous sommes sup- " vous ce que vous avez lihdans Euilb à Par- PEat a été publié, avec armoiries en couleur
ieurs aux Amércains,ilsoUtgroserg-"ticl brocht et requiM, -us urez ule idée et en or'. Il esiste ei effC e u certaitn nornbre
orants, voraces,surdid s, impoihs, imsociables, L ie li voracité Les A.m2néricails." de failles qui Jescendent en uigne directo

arsd'orsmuséducation,suseâmesans Ainsi done, le citoyon des Etat!s-Uiis est soit les premiers colons hollandais, soit des
puoèsie ; tandis que n u rous utumes l'ruuuu nous bien et dûment convaincu d'être le plus laid seigners anglais, auxquels le duic dTYork fit
summes les iodléles du gere humin pir it des hommes, un Chiffre amtbulai et dévorant, les conceSions deLterrains dans la i
manières, luitr-e ion, ns "olts, nos colina un animal, un usqg g gne. un ruminant, qui prit-,uiono. M. Marmier croit-il que
sauces, rt le reste-'-De bonne foi, notre eu- un brochet et un reqin, un cofe, une souche sa caricature ressemble en rien à ces nobles
ractère national n '-est-il pas déjà assez renom- drbree. A part ceutt nomenlature d'amn ni- ftamiles g feraient lornementi ce ui?
imé pour s'u sifisaînce, sans qu'il lui soit donne tés et ce huxe dl'épithts zoologiques, c'est le Puis, que dira litre touriste de usage -i hos-
péitriod iquelent de tels coups u'enensoir. et portrait de iltasie trué i y a vitgt ans par pitalier qui existe paut aut Etats-Unis ?
n%'vons-us pas àdeCja ce r-Itavec les Cln- Mme. Trollope. Alais eette dane parlait dles itôt qu'une dame étrangère dlbarque, il li
muis, de nous croire supneurs aiu monde en- [urties reulées et des petites ile, du Par- suffit pour étre accuicllie -t recherehée dans
tuer'? l..est. et M. -larmier arle des phts gramnes toute la société,d'ure connume ou reemuman-

Si eucore M. Mjartier avait réellement cité:(des bord.;de Quand an dée d'une sule personne. Cele.ei s'em-
observé ce qu'il raconte ! alaisa1-t-'il ci' le eiplf*ait, vingt onnées des progrès si pro- presse aussitôt de prévenir ses amis, et la noi-
temls de mirir des jugehaits génrux ausvi Iligitutx dans l'industrie, les arts mecaniques, volle arr -e reçoit les visit-s et tes iivitu-
Sévères ? M. e iarmierlne date Ii ses lettres le luxe et la fnune comment ne pas admet- tios de la ville eiitèrc -avant qu'elle ait ciu
ni ses aventures. Malheureusement,il nom-trde prime abord qu'il doit ui avoir accou- le temps de mettre en rudre ses lettres d'ii-
.:c le paquebot qui aviLt Ponnheur de le por ili d'également rapides dans 'urbanité.-- troduction et d- s'enquéir des destinataires.
ter: c'était le ]iac-rî-, quti enîtt-a à o-rller:5 cu'eit S Il ulit u le aequenra ew-Yr Voici. en effet, ce qt'ume da me anglaise de Si, àD New-York, M. M-artmier s'était donné
l c ctbre a1850. Iu dit que lea lendemain hatte naissane, lady Emmein StubartW it- a p i de descendre à um hôtel de bon ton,
de SOLI lnd eist de lt ouelle-ras, le pre- ley, qui a parcouru tles Etats-Unis en 1850, com me lP1stor Hlouse. PIrting, et surtout Xew-
iiier de ,au dleu songer à ses amis absent- écrit sur le îmmo sujet aus manitires et de la York-Hotcl, il eût ét lrap de l'extrême élé-
Aiesidone, en deuxmois etdemi, M. ar-sacabie lit:gance dIes dames, nlon moins que de lur dis-
mier avait parcour iles a s-Lms et e iCa- " aiie les Américains de plus en iplus ; tîmction, et nous coniti ssons plus d'cuue pari-
nada, jug ces deux contrics et franchi dix- a il se sont perfectionnés prodigieusemeut Iel sienne qui s'attendant à faire sensation, fut
hoi cens uiuha urM le cutment du oe Eau" puis eu, ou autuem t tes critiques qui j'ai très-surprise de trouver les nodes Ie la veille
Millde, car la route quil a sui'eete .,0 El lues ont été cruellement es:agérées. Ils por1 -ées avec goût à New-York, tandis qu'e-
iiiles. l. larieur a pour Ignetc sur sest Sont pai ticu iemt courtois et obligeants. le les avait i clharger ridiculuseient à
volumest te u iler ftdant les undes.a C' E et paraissent aimibment anxieux ute les Londres. Ml. Mu tr-ier se vaite d'avoir pré-

ftidu pont(du batea un-Edeéla Por.j"étrangers empartent d'eux une fvorable feér Phôtel trançais, où il n'a vu que des
tiére d'u iwagon qu'il étudie les institutions impression. Quand à mai, en dépit des ré-hommes ; trtâ-bin ! maisN a tortddecroire
et les meurs i ;eupaysage court devant ss hs s autres voyageur. je sais détermi- qu'il connaît la société américaine. C'òst
yeux, Is arbrs passeit, les vid'os fuent,3M1née à ne pas prjuirmamààlasIjger ex- coume si Celui qui laitas qjuté lhôtel Sa-
Marénirîetudic et juge à toute vapeur. Il ic atemeit comm e j. les trouve, et. je conti- blonuière, à Londres, se figurait avoir étudié la
counaltit, enaut li imr-caims, que Soi toi n uerai très-rtinemment à les Apprcier (si société Ceos Tri-ldoyaumes. oyez cefen-
de table oiu de Cabmie ; i u ' filuit pas mnis je ne vois aucune rason le changer mon dat tle réstultat du ces juîgmenie uts précipitès:
le portrait de tous les A ricais et ne s sou- E' lShumble opinion présente) spècialementt pour les revues anglaises s'emprent dulivA hcde
vinet Mlus deIC 'Aiug s [hysiuuotmise lqui leurs obligentes civilites et leurs attenions Mu. iarmier et lui if oPhonnoeur d'en tra-
kcrtvait: " A Chteaurousx les fimu-nes sont huospitalItères envers les étrangers, qualités iduire des pages entières. Quant au Jour-
roiusses etI ont en li petite vole," pare ue l ount j'i u des preuves nmibreuises. nal desDélis, il le 6 avril dernier,
sa servate aberge ait albgée de ces Je''a'été témoin que dans un 'rts-pititl' opinion u itourictauit lui Semblait ve-

de iu lsagrsme e ts cEvuiuemmut letur iste ' mibre le cas isolés 'es habitudes Idsagr - nir 'à lappu i tule sa politique, et i l seu tirait
ati minr dpas ucue re drle -: ables qu'on attribue siccmmuiniieict aux cette coicusioni absurde : "Ladmo-

commandati n ; il n'a pas adresstparole " Am ricais, et ces texcepions n'étaient p-crati i américaine périra par Fit 'inusociabilit.
'as tout soi voyage t un gtlemacs ; lne"sivemeint pas parmi les classes elevées. I M. 3armier a sans doe ruison de préfére
est trouv' en cmiact, ionr les lacs et les a y a sous ce rupport aant de duite en le Canada et la Louisianue, où tout tlui rappel-fleiuves, qu·avec dts '-riers, dls co -inmi-o " Amrique que partout ailleurs. Ici, lesle la France et où il peut se l'ire co uup)renldre

yageirs ou de p etits coieiinrça , car en hi- classes supétieures ont presqu toujours et être coinpris. 1ais est-Cc un motif sui
ver la nneo socimet ne court ps les cHeims' d'excellentes manières et possèdent à un sant mur2 s rendre injuste envers les A méri-
et lne suppose puus existence dqme' clsse cdegrérmarWu bemunrnernent réel, soitCilsmdu race auglu aise, et dans soin loge cx-
Alus relevée, plus distiugue que celle quiil nequis, soit inturel. bes Aierieins on t agérè dii Canada:, où il admire j us-.u'u heli-
a culoyée dans les iôtels. Voici qtuel utes- de iljus. air- etrmement dhisingué, ce qPue mutI (on yVit cinq mois d'hier sous la mci-
unes des houtacles que lui inspire sa uumvaise '( mues tuelîriotes auront pcut.tre peine à g-), u'uty a-t-il pas ette arrière pensée que,
humeur. " croir.'' couue otu y parle fraçai, soni livre ei aura

U) 2 vol., in so , 1S51. De ces cux apprécitians, laquelle est la i plus dIe débit?

l\1. Marmier, déjà si fort contestable
dans ses jugements sur la so-:iabilité des
Américains, se tronpe encore p1 lus léremp-
toireient quand il parle politique. Il distin-
gue trois partis aux Etats-Unis :'les locofocos,
les démocrates et les whigs, qui sont, dit-il,
ce que les torys soit Ci Angleterre. (Un am-
tie écrirait wltigs et tones.) Il n'y a pas de
paysan irîclandis fra'ienient débarqué i
ne sache, ait bout d'une semaine, que locofo-

cg -t synonyme de démocrate, et M. Mar-
Ier ignore que ce t roisiéile parti, qui fait

de grands progrés chaque jour, est celui du

iee soil, de la terre libre, parcecgne les jree
soilers veitlent labolition de l'esclavage sur
toute la surface les Etats-Unis. L'écrivain,
il est vrai, professe un profonid in mpris pour
tout ce quli îî'est pas la belle nature ou la po-
ésie ; il a une sainte horreur de l'hîonimle qiii
gagne sa vie par son négo-e ou son industrie.
L'or nlii inspire le vertuleuses indignations,
à lui, Ilpauvre touriste qui, de sa vie. "I i'a
su fuire convenablement une addition."'-

lai::, .Monsieur, il nie semble cependant que
vous voyagez preniiérernent pour faire ut ili-
vre sur vos voyages, et le vendre ensuite à
M. Arulîus Beirtradcl ! C'est là votre industrie
vaut-elle nieilux qu21'une autre ? et les écri-
vains ne Cherclient.ils pas, à qui ieuitx
liieix, à gagner Le largent ? Celui qui fabri-
qie le rm -feuilleton et qui sait qu'à tant
la ligne une interjOtci suivie d'ini alinéa
lui rapporte 15 centines; celui qui flit le
pied d goie chez lactrice en vogue, implo-
rait la fiveur de iii lire uit scenario et de-

aiin ad mt sa rlirtectioi près culi directeir pour
un idrame où elle aura le beau rôle ; celui
ruii vend son idée de vaudevile à un auteur
enî renim ; ccelui qui se fait pensloiier da
Gouvernement coimm utcpoéte nécessiteux et
liang e sa subvention dans Ile far n iente dei
Naples on de Fllorence; celui qui sollicite des
nmissions ittéraires et promène sa rêverie au
pôle art sous la ligne, le tout aux frais des coni-
tribuables ; tous ces riiessieurs courent après
l'or à lour manière : leur métier n'a rien de
désintéressé ; leur llume n'est pas plus hona-
rable que etîle dut négcicianit qui ne compte
pour sa fortuie qui sur lui-même. Quant
aux réflexions de M. -Ma rier sur 'esclava-
ge, on peut ei 3ugcr lorsqu'il dit qu'à Was-
hin gtonî les niègires son, doiestiqlies, mais
non lias esclaves, et que la servitude se ren-
centre seulement sur les bords du Mississipi.
Ont compte quatre mille esclaves à Washiing-
ton, et sur quiinze Etats à esclaves, neuf ute
son arrosés ni le près uii de loin pur les eaux
du Mississipi.

.'ai i muontréo le dégré dc conliaune que doit
inispirer M. Marnier quand il vcut ëccr'i-
re le caractère, la politiqie on les institutions
îles Aménerains. Est-il luis ecet pour la
partie historiqîue ? iin peu plis, car il s'aide
alors île %I. Garuiand p r le Catinada, et de
Ml. Gayaré pour la Lotuisiane ;mais il ajoulî-
te (le son crù des.variaîites dont ces éerivains
sont fort innocents. Il met un Evéjquet à
Moitréal en 1i 0 :7 ana0chronisme est de lprès
de deux siècles. Le siège le Montréal a
été erigé le 13 ait 183d. et 1-c premier Evè-
chié cLu Cucanda, celui de Qtébec, n'est nue de
16 7. Le Pére 3arunette, ce jésuite célèbre

uiii découvrit le preiner la inavigation dii
Ahlississii, devient pour I. 2lariner unt R\ü-
collet . Il fait uile seuîle île de Saint-Pierre
et Miquelon, qui en sont deux aussi distite-
tes que Guernesy et Jesy. 11 appelle Poco-
honta la belhe indicille qui sauiva la vie cdiiu
fondateuir e la irinie. et ce nom1 est palr-
tout écrit Pochonta . Enufu, en parlant. cd'un
célèbre indien dont le nom revient à toute

ERRE UR JUDI CIî

AFFAIRE IDE LA FILLE SALMON.
(Suite.)

" Or, ce sont deux suppositions le l'iliven.
tion des juges, t quisont contredites par le

procès m ême.

D'abord. com et Les jIIges ont-ils su que
le siur île Beauliuvait été l mpoisonné par
st boillie ? Dans quelle pièce du procès on t-
ils été prendreil ue telle asscrtioii?

SCe O 'lpourrait être que dans le procès-
erblal d'oiuvCrtture duht corps mais ce prooès-
e'Orbal ie lit pas un mot cIe hi bouillic Cîtmpîoi-

ýon ;l è ,s rchirurgieis n'ont pas : 1 nIm trou -
i dais P'eaoc, ni dans les intestilus, Ies
restiges de la bouillie. Seul emunctit nu liueur
rO"ge ct briquete, tel que du vin mêlé avec sa
li. C'est dans cette li(qtiur qu'ils découvrent
tiiimtent crsitallis! et anglaire, ressemdblant
S1 ic,~ oluit ils déclarent que le sieur le
Buieju est mort empoisonné; c qui aion-

t'it bien plutôt que le poison avait été admi-
iMr avec du vin.

S c Mais coir nie cette hypotòso nitrait eut-
talé h'absolution de la servante (qui n'avait
hoiut servi dle vin), les juges le Caen ipréfê-
t-ilrîutt donner un di ment/ formel au procès-
verbal, o cidécidant d'ofßice, aL contre totute

t ppirenue, que le sieur Beauulieu était mort
mionO pard(le larseiic mis dans sa bouil-

lie.
" Diua-Mt-om uIe ln étit fondé à Miir Cet-

te supMpsiUion d'oprès qu1 ol s gramuns d'rsc-
nic trouvés danls le pulonl de la Iouiillic?

E" On réoiid iqu'il est faux qu'ils aient cet-
te excuse, puisqu'ils n'onit Pas même visité ni
fait visiter lu poilon, et qui'apt-ès l'ouverture
dcLI corps ils s'étaient retirms sans faire aucunImi
examen des vases et ustensiles, qui continu-
rent de rester à la dpisosition des DuIparc.

"lObjectera-.t-on encore que(e ds témoins
ont assuré qu'u examinantuleu h golnit ils
avaient reiarqliué les restes d'arscnic ?

S Quelle taisonî ! Le uion sens t-mettait-il
le croire l'existence de cet arsenic, sur la
seule assertion de quelques témoins, lorsque
auceti exérience jur-iiqle n'avait counstai
le fait, et sur-tout lorsque le poul avit été
laissé peudant pl u sieurs jours à la merci d'u-
n multitude d personnes'!

S lis iad'ettons potir un imstnt lPlypo-
tsec d'arsenic mis dans hi hotm llic ; comment
suporater la seconde disposition de la scen-
c co qui impute le fait à la fille Salnoiu, et l'eiu
déclare attcite et convaincuc ?

" Certes, si la chose est vraie, la condai-
nation est jiste ; mais s'il n'y a pas P'ombl1r,
pas Papiparclce la plus éloignée d ce fait, si
cette imputation st entièremuent controuvée,
dl quel d:il doit être c nvistgé cette son-
tence 1

l \royez l d'aboCdl lcomubarrai-s les juges ; ils
sont assurés que Parseic a été nis dans lit

botuilli jeaur la filei Salmton ; matis, pour vouus
dire qadà quelle époquie t clputelIema-

miptulation, c'est ce dont ils te savent rendre
comp te. L'alteniativu qu'ils proposent est
touit--à-fait étrange : elle a cominis le critme
en prépalrant /a bouillic ou cn la faisant cuirc;
c'est vous duier tssez à counaitre qu'il n'ex-
iste aucun renseige ment suir 'istnt où Par-
senic a é jetée; circontance qui parait ce-

pesnt i nU esseMtieulce;car si la fille Sil-
ion est couivamttcec d'avoir nis Parsenidc. c'est

sans doute pareuquelu'un Pna vuc :et
ce téîmoin idoit ètre1 eun itmume tempi1is ci état
d'ut ssignuer lopoque prcise île cette mixtionî.

'E Cepnda0t l juiges n'ei saventrien.
" Muis ils ne l issaIu pas oiiis croiu jue

le procès contient quelque circonstance qui
enitratîncI ce resultat, que c'est lu fille Salmon
qui a mis l'arsenic dnns la bouillie à une épo-
que quelcouue.

S Ou, c'est uni piège tendu à la crédulité du
puibli ; car il n'xilt e rien ai procès cupable
de justfier cette allégn tion.

"l Oui sait rue dans Pl'ilfomtion fite à ce
sujet il n'y avait que quatre témuîoins qui pu-
%-aient. îu raisonn r, quutre tmoin-- qui n'en
Valaient jas un sd, pisqu Luir étroite pa-
renité et leur itî érèt icrsonnel rendaient leur
téioignuage inadmissible.

Il Ces tîîmoins étaient la dane de Beaulieu,
la daule Duparc, la deumîoiselle Duiparc et son
jeune frère.

" Les dépositions île pareilles personnes,
quII um eles cussent été rdigées à char-
ge coutre la fille Saunou, uraieut ét biei

incapables de la faire dclarer atteinte et colt-
vaincue.

SQue sera-ce done si oun considère que ces
dlpositionu s mne coutienn t en qui autorise
le morlt-ci souipçion contre la ßlle Samon ?

"; Mis pourquoi, dira.t-Ou, cette fille un se
récria-t aIlle pas catntr-o cette assertion bisatr-
i e par le juge, que ce ne pouvait étrc qu'elle ?
Pourquoi ie rènonduuit-elIe pas qute dans une

aison comptosée de tant de monde, d'autres
qu'elle îouvaiemi être égalemient. soupçoinés
d'avoir mis d l'arscilc 7

" Sachiez donc que c'est là précisment ce
qu'ella ne cessa copposer aut juge; mais que
celui-ci mue lui ieri:ittait IS d'aborder seon-
lenieut uin telle supposition : tant il avait de
répignance à rien écouter qui pût compro-
mtettre personne ude cette famille !

Dans 'interrogatoire du 20 août, la fille
Salmon, cn parlant île Palssaisonement de la
bouillie, déclara. comme il était vrai, que
c'était la dame Duparc qui avait mis le sel.

" Le juge,qui setit tout ce q u'unie telle
ci-coi,tante t'avait d tuportaint, s'éleva aussi.
tôt cont re 1tccuusC, it lui reprochant dI cher-
cher a élever des soupçons sur l dame Du-
pmare.

"C A. elle remontré qu'il résulte de sa déclt-
ration que ce ne peut être que laudame Du-
par oiu elle accusée qui eût empoisonné la
o uilhie ui sieur dle Becaculieu ; qu'elle para-

" trait inme ioulir MArépanure qu-ques soÇuçons
" su le compec le la dite rianc Duparu ; ais,
'E uuieîpar-ile action, de luapart 'de cette i/cr-
' iée c, est contre toute vruisemblcae;con

séqueîîmment ce ne peut être d'auitrc que l'ac-
cusLé' qui ait co.niis cette action."
"' La partialité d juge peut-elle se mon-

trer plus à découvert, et nlie manière pIlus
îimaladroite ?

.l accable l'accusé de l'objection qu'il'y
a quelle qui peut avoir jete le poison idans la
L 2:mllie et quand cette fille détruit lPargu-
ien t, en oppcisait que d'i ut;rs qu'elle ont ap-
proché de cette bouillie, et qu'une autre qu'el-
le a fouri l'assaisonnement, voilà que le ju-
go irrité luifait un crim(e de chercher à ré-
pandre di soupçon sur utrmi.

'c Il lui ferme la bouche en même tempî's
qu'il l'inîterrog.o; il repousse la vérité en fei-
gnant ie la :hercher, etse déclare hautement
l'avocat ce ceux que l'accusée indique aux re.
gards dle la justicn.

" lien n'est plus sage ni plus imodéré que
la réponse par laquelle i fille Salmuon s'effor-
ce de miîodérer cet emportement.

- Qu'elle cest innoccec de ce dont on Pac-
"ise ; iqui'elle n'avait ucuni zotifpotur com.--
mcitre nc pa' cille action ; qu'on ipeut faire

" tout ce qu'on veioura. mais qu'elle n'est au-
cunement coupable ; qu'elle i dit pas que la

' dame Dîuparc ait fiit île mal à propos .-qa' -
" elle ie la croit pas coupabule non1 ples, et q'e

le nl'a jamais Cherché l' PeU hfre soupçon.

Ce qui irritait le juge contre la supposi-
tion d l'introduction dLe Parsemic par latlI-
me Du parc, c'était l'ineraisemblance attachéo
A une pareille action ; d'où il résulte quil

page dans les anciennes histoires du Canada,
il écrit cette phrase " Un chef des TTuirons,
" décoré d'un petit non indigène que vous

n'étes pas tenu de pronoî'cer, du nom de
Michillirnakina, mais plus généralement
appelé le Rat, ne voulait pas que nous fis-
sions un traité d'alliance avec ses ennemis,

"les Iroqiiois." Il prend le nom d'iun porc
pot r un nom d 'homme.

M ichilliniakinac est u'ne ville d'un millier
d'habitants, situé e lans P Etat de Michigan,
ontre le lac Michigan et le lac Huron ; son

ort spacieux peut contenir 1.50 navires et
vaut peut-être le Pirée. Qaant au chef in-
dien, il se nommait Kondiaronk, comme M.
Marmier peut s'en assurer dans le père de
Charlevoix :" Les Hurons avaient pour chef

un nommé Kondiaronkl, plus connu dans nos
relations sous le nom de le Rat, homme
d'esnrit, extrêmement brave, et le sauvage
du plus grand mérite que les Françis aient
connu au Canada.- (Tome I, p. 333.)Et au

volu me suivant, historien raconte que Kou-
diaronk mourut subitement le 2 août 1701, an
milieu d'une conférence des chefs indiens
avec le gouverneur Frontenac. La colonie
lui rendit les plus grands honneurs, et son
corps fut enterré avec pompe dans la grande
églie cde %lontréal, avec cette épitaphe " Ci-
git le Rat, chef Huron." Un peu plus loin, il
ilecrit avec dle minutieux détails la situation
et le port de Michillmakinac, quiexistait dès
cette époque, et lui donne pour étymologie
' Lieu abondant en tortues.'

Il ne reste à parler de la partie descriptive
et du récit, et je suis désolé dce ne ponvoir y
reconnaitre plus de solidité. M. .arnier
s'emîbarque au Havre sur un beau paquebot
américain, et il remarque qu'un de ces navi-
res part cdarie mois pour New-York. Il vent
d ire caque semUaine. Il ne s'arrête qu'un jouir
à New-York., puis se confie, pour se rendre à
Albany- à un stecamer de rivières [lisez stean-
boat. Un sicamer se dit seulement d'un va-
pecr de long cours]. En passant au pied des
montagnes pittoresques où s'élève 'acadé-
mie militaire de West-Point, M. Marinier
écrit : - Les citadins de New-York " [je les

connais] ont choisi ce sol parce qu'il était
difdicile à défricher ; i's se sont dit qu'ils
n'avaient rien de mieux à faire que d'eu do-
ter la science.' Notre auteur ignore que

New-York est aussi étranger à cette~instituti-
on que Ponitarlier, sa ville natale.

WVest-Point est înî établisseiment fédéral,
dont le terrain et les bàtiiients appartiennent
au gouverlnent de Washington, et dont
ls rofesseurs sont à la nomination du Prési-
dent. L steamer lui inspire ue tirade con-
tre les mours démuocratiques, qui ne i)er'met-
tent surr ces bateaux qu'une seule classe de
cabines. Or. il y a partout trois prix et trois
places distiiictc; les deck passengcrs, passa-

des de polit. la gteryl et les state ;ooms ou
cha m bros d'Eta t. Il voit à tous les d éjeuners
servir de monstrueux quartiers de bouf rôti
et des qitantités de canards. ce ouii lui ôte tout
appétit. Le can'rd est de sa façon, car jamais
ces deu: lots nont apparu en ce lpays t-tu re-
pas diiiumtin. A Troy, il est choqutié de se
trouver da rs un temperance ld où on refuse
de lui servir du vini, et il prètend que c'est
une pure hvpocrisie, et que le soir les Amé-
chis se glissent ci cachette danis une cham-
bre basse où on leur sert lei l'eau.de-vie à dis-
crétion. Il a pu ltendre dire cette anecdote
de Boston. où la loi interdit la vente au détail
des qliui eurs fortes, mais non di vin, et où les
hôtelilrs. afi d'é!uder la défense, vous yen-
dent un verre d'eau, et vous donnent ensuite
gateis un verre de rhum, pour en corriger la
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crudité. Mais comme partout où un individu
ouvre un hêtul de tempérance, il le fait par
conviction, quelle raison aurait-il &'enfreindre
en secret ue loi qu'il s'est donnée volontai-
rement à lui-même. A trois lieues de Mont-
réal, M. Marmier va visiter un village d'I-
roquois ; il espérait voir la nature sauvage
dans toute sa sauvagerie, des diadèmes de
plumes, des calumeîs, t es visages tatoués, des
flèches et des tomtn hwkp [lisez tomahawks];
il cornait sans doute être un peu mangé par
dds anithropxophager, ; malheureusement il
truuve ceshbous Indiens à peu près civilisés, et
il est réduit à quitter l'Amérique sa ns avoir pu
étudier de près ce qu'il venait y chercher.
C'est comme s'il prétendait découvrir les des-
cendants des anciens Celtes à Boulogne, près
Paris, et s'il se montrait surpris de n'y pas ren-
contrer de Druides. Que ne s'écartait-il un
peu plus des grandes villes, que ne s'enfon-
çait-il dans l'Oue.t, aux souiceà du lississipi
ou aux premières rampes des Montagrés-Ro-
eheuses ; il y aurait vu les Peaux-Rouges en
nombre et dans toute leur primitive beauté.
A Washirgton, ii se trouve presque seul en
habit à la soirée du Président, et se croit en -
touré de vestes et de redingotes du toute Cu-
leur. Pyre illusion cauisee par le parti pris
de truver la démocratie américaine mal vê-
tue. La veste est entièreme ut inconnue aux
Etata-Unis ;l'A méricain ic se montre point
sans son habit noir, il en e.t même inmpatieut-
tant. M. Narirer déclare tous les journaux
détestables et n'accorde de meite qu'au
Courrier de New-York, et à l'A1beille de la
Nouvelle-Orleans, deux journaux fra nçais.
Que dirait-il de 'Ang!ais qui, venant à Paris,
ne trouverait de talent que dans le Galigra-
ni? Ceci nous montre que M. Narmier sait
médiocrement l'Anglais, et la manière dont il
estropie la plupart des noms prouve qu'il n'a
pu se familiariser avec leur ortographe, ni par
la lecture ni par la'conversation.

L'île de Iianhattan, sur laquelle est bâtie
New- Yoirk, devient M0ahattan. La rivière (le
Schuylkill, qui arrose Philadelphie, est écrite
par lui Schnylkill. Il dit Lowel, Pittshourg,
Pensylvanie, Newbourg, Pongkeepsie, Massa-
chusets, au lieu de Lowell, Pittsburgh Penn-
sylvanie, Newbu rgh, Ponghkeepsie, Massa-
chusetts ; Pariser hat, un chapeau de Paris, au
lieu d-e Parisian hat ; What is it, qui est-il, au
lieul de Who is he. Enfin, en quittant la Noti-
velle-Orléans, il dit que:" L'embouchure du

Mississipi est barrée par une balise qui en
" rend le passage difficile aux bâtiment. de

f-rt tonnage." J'avais toujours cru que la
balise était. la tour qui indique le voisinage de
la barre d'une rivière, et non la barre elle-
tu me.

Je n'ai pas la prétention d'avoir signalé
toutes les erreurs qui déparent ces deux volu-
mes. Celui du mîoins qui est relatif aux
Etats-Uniis et au Canada, et qui m'a seul oc-
cupé, parce que je connais les lieux et que j'ai
fait exactement le même voyage, seulement
avec mioivs de précipitation. Je n'ai pu mal-
heureusement étudier à fond l'histoire et les
institutions américaines. Je ne suis qu'un de
ces vils négociants flétris par M. Marmier, et
adonné sans doute au culte de l'or et du roast
beef, " broyant les os qui irritent mecs nachoi-
res avi.le " (phrase de M. Marmier). Mais
ap ès mes affaires, j'aime à lire et à écrire,
comme délassement et non comme un gagne-
pain, et ce goût me permet de relever quel-
ques-ous des passages où l'auteur se trompe.
C'est du reste un service que je crois rendre à
M. Marmier. A une seconde édition, il lui
sera aisé de faire disparaître les incorrections
nombreuses (qui doivent provenir souvent d'un
travail trop rapide ; et comme son livre est
écrit dans un bon esprit et d'un style poétique,
commne il parle toujours convene bls-ment de la
religion et (le ses ministres, et comme dans
une foule de familles et de bibliothèques chré.
tiennes on a sans cesse lesoin d'ouvrages
à demi instructifs, à demi-amtusants, propres à
être laissés entre les mains de ia jeunesse, ce-
lui-ci poîurra être recommandé à tous égards.
Néanspaius, il ne devienidra jamais le livre
sérieux que je voudrais voir écrit sur le Cana-
da et la Louisiane, sur ces belles provinces
dont la France s'est depossédée avec tant de
legèelet sous bouis XV, et où les vestiges
neffaça bles de notre piassagère domination

témoignent la grandenr des projets d'Henri
IV et de Louiis XIV. Les matériaux de -cette
histoire sont réuis, et l'auteur ticp modeste,
sans camaraderie, sans soutiens, sans charla-
tanisme. rie se sent pas le courage de les pu-
blier, M. Adolphe de Puibusque, que l'Aza-
demie française couronna il y a quelques an-
nées pour sa belle histoire de la liitérature es-
pagnole, a résidé pendant quatre années au
Canada. Après avoir copié tous les docu-
ments officiels du Gouvernement et des biblio-
thèques, compulsé les arcbives des familles,
icheté des manuscrits d'un prix inestimable,
questionné les viei lards et les coureurs de
bois, consulté les hommes les plus compétents,
il hésite encore à mettre au jour les trésors
qu'il a patiemment rassemblés, dans la crainte
que le viiuie n'accueille froidement ces pages
brillantes mais ignorées de la gloire nationale.
Voilà des scrupules qui paraîtront bizarres.
Espérons que M. Je Puibusque iui-même fini.
ra par les trouver exagérés.

HENRY DE CoURcY.
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MON TREAL, MARDI 25 AOUT, 1851.

Première Pi :--L.res sur l'Amîîerique,
par X. Ma riier ; Revue Critique par Ilenry
de Courcy.

Fetuilletorn -ERREUt JUDICIAIRE: Affaire
de la fille Salmon- (Suite).

C'est<
Quéèbec1
nelle ddu

après-demain, jeudi. qu'aura lieu à
la troisième et derière session Eolen-
Concile Provincial.

Conversions.
Les Rév: F. S. Barff, B. A. et Thonas

Dykes,A.B. qui ont dernièrement résigné leurs
charges de curés dans l'église de Holy Tri-
nity de Hall, ont été admis, le 3 du courant,
dans le sein de l'Eglise Roiaine ipar le Rév.
M. Mortler.

RoME.-Miss. Edmonds a fait abjuration
des erreurs du protestantisme entre les mains
de Mgr. Talbot, le 16 tilt.; et le 26, son Emni-
nence le Cardinal Cazano de Axeredo lui
a ad nmiristré le sacrement de confirniation.

Mrs. Woodward avez tous ses enfans, a été
admise dans l'Eglise catholique le 8 du cou-
rant.

En Ecosse les conversions se multiplient.
A Greenock, le 6 juin, 4.00 personnes, dont
50 d'entre elles étient des cnverties, ont été
confirmées.

LE cARDINAL WiSEMAN.-La lettre écrite de Londres
par Son Eminence et que nous reproduisimes dans le
N 0 . de vendredi dernier des Mélanges, ne contenant
pas l'explication des causes de son absence temporaire du
Siège de Westminster, que les journaux avaient désignée
comme unie fuite, nouasudonnonîs aujourd'hui les détails
qui suivent sur cet incident dont la calomnie a fait un évé-
nement grave.

Il y a quelque mois,un comité de la Chambre des Com-
munes fit une enquête sur la question des biens de main-
morte. Il avait invité le Cardinal àse rendre dans son sein
pour fournir à ses membres des renseigrnements dont ils
avaient besoin. Son Eminence, selon les journaux de
Londres, aurait répondu en se faisant représenter par son
avocat, qui n'aurait ta satisfait le comité. Une nouvelle
invitation fut envoyée au Cardinal lui enjoignant de com-
paraître en personne, mais Son Etninienie, qu'ue céré-
monie religieuse (la consécration d'une nouvelle église
catholique dans une des îles de- ta Manche,-- Guerne-
sey-dépendant de son diocèse) obligeait de s'absenter,
cffectua néanmoins son départ, et les familles anglaises
de dire qu'dle n'agissait ainsi qu'en vue de se soustraire
aux exigences de la Chambre des Communes. Elles in-
sinuèrent également que le Cardinal avait raison de vou-
loir qu'on le dispensât de révéler des secrets qu'il lui était
importatnt de celer. Cesrassertions émanées de la presse
anglaise de Londres furent reproduites dans les journaux
anelais du Canada où peut-être l'on croit eneore à ces
chimères.

Voici comme l'Ordre et la Liberté de Caen s'expli-
que sur les circonstances qui ont motivé l'excursion du
Cardinal Wiseman en Franuce: -

" Le but du voyage de Son Eminence était la consé-
cration d'une nouvelle église catholique, élevée dans une
des îles de la Manche, dépendant de son diocèse. A cet-
te occasion, il a voulu connaître à fond les établissements
religieux qui lui sont chers, et dont il a pu déjà apprécier

en Angleterre l'heureuse influence, notamment la maison4
du Bon-Sauveur et celle des dames de la Délivrance.'

I Monseigneur est parti par le bateau à vapeur, et se
rend directement en Angleterre, où il doit consacrer les
Evêques que vient d'instituer le Souverain-Pontife. Jus-1
qu'au moment de son départ, une foule nombreuse se1
pressait sur les quais pour le voir une dernière fois, et re-
cevoir la bénédiction qui lui a été donnée lorsque le na-1
vire, pavoisé en son honneur, s'est détaché du port.

L. COMTE D'ARUNDEL ET DE sUaREY.-On sait que
ce digne représentant des électeurs d'Arrindel(Angletern e)
donna il y a quelque temps déjà, sa démission de mem-
bre du Parlement, sous la double influence des rancunes
du ministère anglais, quire lui pardonnait pas son oppo-
sition au bill contre les Titres Ecclésiastiques, et de
celles de son propre père, le duc de Norfolk qui, quoique
catholique, approuva cette mesure inique de lord J.
Russell.

Mais l'Irlande était là ponr acquitter la dette de recon-
naissance que les catholiques du royaume avaient con-
tracter envers le noble comte, et venger lord-Arundel.i
En effet, l'un des représenitants les plus papulairss de
l'Irlande, M. John O'Connell, vient de lui céder sa pla-
ce au Parlement anglais.

L'Univers raconte ainsi le fait:
"Nous a prenons que M. John O'Connell a tenu à hon-

ueur de céder sa place au Parlement au courageux catho-
lique qui asi puissamment secondé de sa parole et de son
influence la résistance que les membres irlandais ont op,
posé au bill de lord John Russell. L'honoiable repré..
sentant dle Limnerick a donné sa démissioi, en recomrman-
dant à ses électeurs de le remplacer par le comte d'Aiun-
del. Cette invitation a été accueillie avec le plus loua-
ble empressement. Loid Arundel, accepté avec enthou-
siasme, ne tardera pas à recevoir des électeurs les plus
influents de Limerick une adresse, le priant de vouloir
bien se mettre sur les rangs pour les représenteràla Cham-
bre des Communes. Le résultat de l'élection peut-être
regardé comme assuré ;.on ignore encore si le noble lord
rencontrera un concurrent.

"La leçon donnée a lordJohnd Russell et.au duc de Nor-
folk est bonne ; elle est digne de l'Irlande. Mais ai nuirs
étions Irlandais, nous tiendrions à honneur de compter M.
John O'Connell parmi les réprésentants de notre pays
au sein de la législature britannique. Nous savons qus
M. John O'Connell était depuis quelque temps déàiireîîx
d'abandonner la vie politique ; mais quand on a le privi-
lège de porter ce nom glorieux, on ne jouit pas de toute
son indépendance. M. John O'Connell est animé d'un
patriotisme trop écle iré pour rie pas se vouer tout entier
aux intétêts de sa patrie, et.il saura sacrifier ses goûts
personnels pour servir l'Irlande, qui ne doit pas lui per-
mettre d'abandonner lE Parlement.

"Remercions M. John O'Connell et les électeurs de Li-
merick d'acquitter si noblement la dette contractée par
les catholiques de l'Empire; mais espérans que l'Irlande
saisira la première occasion de prouver qu'elle n'oublie
pas celle qu'elle doit à la mémoire de son libérateur et
aux srvices signalés de son digne fila, John O'Coninell."

Parlenent Provincial.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Toronto, 22 août.

Hier soir, le Bill d'Ecole Normale a été lit
potur la seconde fo's.

Sur motion de M. Lafontaine, la Chambre
se forma alors en comité sur le stij'et des réso-
lutions de M. Ilincks pour amender la liste
Civile. Les résolutions furent totalement
adoptées, après une longue disctssioni au sujet
du retranchement, mais dans laqnelle aucun
argument notiveâ'u ne se produisit.

M. Cayley et d'autres firent une attaque
contre l'administration, et lui reprochère t
entièrement que le plan grandiose de retran-
chement qu'il avait promis de réaliser était in-
signifiant, et ne constituait dans le fait, at-
cun retranchement quelconque.

M. Cayley proposa une série d'amende-
ments à l'effet d'instituer un mode de retran-
chement, après investigations, dans touts les
départements de l'adm'inistration.

M. Hincks répondit qIlue l'hon. membre 'vis-
à-vis était indigné de la position d'hom e
d'état conservateuir,-qu'il ne voulait uuerme-
construire sans proposer aucun plan de recons-
truction.

M. Mc Kenzie dit qu'il approuvait l'alloca-
to de£, 7 7 an GouverneurGéneéral, pour

ses appointemrents.
Le colonel Prince considéra autrement la

chose, et dit qu'il proposerait un amendemnt
Ce soir, le bilI relatif auxmnentio. re

vets d'muvenîtion (patents> a été liptir l tbroe-
sième fois.

M. H-incks proposa que la Chambre concou-

ru a ns les résoutions adoptées la veille surt alste civile. La discutssion sur cet incident
se prolonge encore.

moI.n Cae reprocha au ministère les pro-
min judiciaires qu'i avait faites.

M. Lafontainîe répondit à ce reproche avec
une grande véhémence, en faisant l'histoire

des diverses nominalions judiciaires qui
avaient été faites. a

M. Cayley lîroposa un am ndemîent à l'ef-
fet de référer les résolutions de M. Hiacks à
un comité général, dans le but de d.icuter un
plan général de retranchement.

M. christie proposa un amendement pour
la réduction à vingt cinq pour cent des salai-
res de tous les officiers ayant un traitement
au-dessus de £500.

La division n'avait pas eu lieu au moment
de la clôture du rapport.

Toronto, 23 août.
Hier soir, après la cltture du rapport, la

chambre concourut dans les résolutions de M.
Hincks au sujet de la liste civile, et, l'on pré-
céda à la première lecture d'un bill auquel
elles servirent de bâse. Plusieurs amende-
ments à cette mestire on" été rejetés.

La chambre se fortna en comité pour la
considération du Bill d(e la Branche Princi-
pale des chemins de fer, et passa outre sur
toutes ses elanses. il n'y fut rien objecté
d' "près l'entendement qu'afin( de faciliter les
afihires de la session, aucune objection, Aucun
amendoten: ultérieur n'y seraieut fuits, niais
seraient r-servés potir mardi, époque de la
troisième lecture du bill.

Le bilI île recensement de M. IHincks pussa
en comité.

La chambre se forma en comité sur les
moyens et les ressources nécessaires à l'ob-
tention de quatre millions de louis pour le
tronc principal du chemin de for, et une ré-
solution fut adoptée en conséquence.

Sur motion de M. Drum nond, la chambre
se forina en comité sur le bill pour amender
la loi relative aux jurés dans le Bas-Canada.
Plusieurs sections diu bill passèrent avec quel-
ues modifications et le comité s'ajoiurna et
t rapport.
La chambre se forma en comité sur le bill

pour faciliter l«exécution des devoirs des ju-
ges hors des sessions, relativement aux convic-
tions sommnaires.

Sur motion( de M. le soliicitetir-général
Drulmmond, le bill fut reçu et rapport fait à
cet égaird.

Aujourd'hmii, sur motion de M. le sollici-
I ur-.énéral Drummon:, il fut procédé à la
première lecture d'un bill avant pour bmut de
charger la 2orpor-ation( de lu cité <Je Montréal
d'une partie des frais de garde de la prison
(le Montréal.

La question de la tenture seigneuriale fut de
nouveau reprise en considération atujotird'huui.
Il y eut une motion pour la formation d'un
comité généial sur le bill.

M. Guîgy proposa in ajotirnement à qua-
torzt jours, rouir donner à un conseil le temps
de se préparer ),otr audition à !a barre de
la Chainbre,-cette motion fut. perdue. Il

roposa alors un autre amendement pour ré-
férence à un comité jusqu'à ce quîi'un biii com-
multatoire fût préparé. La rssion sur ce
sujet se continue au moment de la clôture du
rapport.

public 1'invitation faite, l'an derrierIh. 
nérosité des amis de l'éducation au sujet 4
livres. de. cartes et d'instruments dont .08
vOid rait gratifier la nouvelle institutirn.
Il y aura, cette année, deux professeurs

d'anglais, afin de donner dès le proeipe at%
difficultés de cette langue un soin plUS éten4
du et ,lus rapide.

Le 'bollége a compté dans le cours de l'an-
.née jusqu'à 162 élèves. Des don&de
et d'autures objets- trèk.utilês à l'établisseme
ont déjà attesté l'intérêt éclairé que d'boii*,
bles citoyens ont pris à l'établisseient4IL egeni

re particulier d'enseignement tout mpratiquet et
cependant propre, avec le iemîrs, à doiner
à l'élève une éducation, même classique
complète, si les parents le, désirent, et qun
l'aptitude de l'étudiant le comporte, ortti
avantage déjà hautement aplprécié.oles

Sous ce mode devenu nécessaire, to s
dégr4s de talents et de fortune, tous les be-
.ioms île la société peuvent avoir justent
l'éducation qui leur est propre, et cela, ati
temps précis que chaque élève a besoin,
soun éducation pour vivre, on pour se er
utile se Ion sa vocation.

Voilà qu'un des centres les pls Po
puileuix du pays, et en mênie tempsluS
avantageux pour le succès d'une seiiblabl
eitreprise,voilà que lt Pointe Lévi se prépare
dit-on, activement à élever uiti col!ége hrcIlît
les classes indust rireles et agricoles d'abt'md et
spéciateuent. Que Dieuu,et les hotnime, cIiéo .
rés et vrais amis de leur pays lui vieflue
en aide. Avec une éduation appropriée'
tous les besoins, avec l'élau donné à l' C'lu':
nisation , avec les bienfaits acquis et avon
de tou(s de la Tempérance, et puis, avec
religion et ses vertus cimentant tous cesd'sao
tages humains : que n'est-il pas permis d
pérer pour le bonheur du peuple contiiîti
dont tant de tétes s'occupent aujourd'LIu

(Communiqué)

L'abondance des matières parlern
res des dernières séances en exclutiîîfie
tion et ne laisse ime aucune place
l'altalyse dans notre numiéro de ce jouir'
bill suîr la T-nuure Seigzieuriale par M. Df
mion1, et l'habile discours qu'il a piroioncee
Chambre méritent assurément la mentionfa re
ticuilière que nouus nouis réservons d'en faire
dans le No. de vmndredi. Cette quvstrufnl.ei
mnême est d'une portée tellement grande q
le prenier pas dans la voie des réfurtîa
q'elle appelle pour l'avenir ne pett iîna
d intéresser au plus htut dégré le lecteur.
mesure le M. Drummond est eqcOre
de bien des commentaires differents dtel t

îles jourratix. L'importance des in
discussion te fesait prévoir par avaner

La clôture de la session parlemntatnrt

1été anoncée en dernier lieu pour le raonnons igniorois à quel point peut avoir g.
un correspondant de Toronto qui la
encore davantage.

Collége Masson. TMtfeLolltd e Mas Le comité réuni du Conseil Légi- aiu
La rentrée des élèves est fixée au 4 de l'Assemnblée, chargé d'une investigation fait

Septembre, jeudi, à 6 heures du soir. sulet de la bibliothèque du Prleient, a
Tout retard nuit à la foit aux élèves, aux rapport de ses procédés. Ily est fa

parents et at collége. Il est donc très-im- mentioIt
p-tant que les élèves, non retenus par la ima- " L.e Canada Passé, Présent et à ven
ladie, soieunt très-exacts à reprendre le cours W. Hl. Siith, et nous y lisons ce qui vi e dede leurs études dès les premiers jours de" Cet ouvrage, qui eât nmaintena. ' et to
l'aunée scholaime. publication, est titi tableau descrip est dèj6

Le putlic qui s'intéresse 4 l'éducation a pu tique du Caiada-Otuest. L'aututeur i: et, rvoir par la liste des prix décernm'Cs aux élèves, connu favorablement cmmeconlPles
cette année, et publiée dans les journaux, d'un recueil d'otiles réstunés desquelles ont été les matières d'enseignement du Haut Cana-la ; et sa nouvelle p"ub.de.jasqu'à ce jour. Ces matières, toutes d'un est uti essai méritoire pour la diffui o•
usage pratique, recevront dans le cours de renseignements exacts et juîdiciens e onl'année qui va s'ouvrir un riegré de dévelop- graphie et la condition générale t de la rec
pement proportionné à l'avancement des ouest de la Province. Il (le Coitéil dese
é lèves. L'étude raisonnée de l'agriculture, mande en conséquence d'en acheter eî,'ttqu'on a bien voulu apprécier tout spéciale- pi-s atii montant d ? £50,pour encourag parment ait dernier extnien, aura sa suite et ses vre."--Lorsit ne l'Histoire du Bas.
progrès basés sur les ressources, encore très- M. Christie, vit le jour, le Comitcdéféré
restreintes mallieureusement, de ce jeuine éta- bliothèque à 'examen duquel on avai 1 50blissement. D'autres parties nou moins titi- 'ouvrage, proposa qu'une somme deles seront entreprises malgré cet état gêné employée à l'achat d'tun tinonbre d'eX

des ressotrces pécuiniair-s. res proportionné. etteAcet gard, on osera renouveler devant le Ce que dit le comité pour expliquer C

mettait l'invraisemblanc, au nombre des rai-
sons puissantes pour écarter une accusatioti.

" Mais pour qui cette cousidération d'in-
vraisemblaince combattait-elle donc plis heu-
reusemrenat qu e pour la fille Salmon, qui com-
ie elle l'observait au juge, n'aurait pas eu le
moindre motif pour commettre ce détestable
eri me, dont elle ne pouvait recueillir aucun
avantage ?

" D'ailleurs, à quel propos le juge invoquait-
il l'inrawuisemblance pour repousser l'observation
de ta fille Salmon 1 Qu'y avait-il donc d'in-
vraisemblance que la dame Duparc, en cher-
chant du sel dans un vase. eût mis la main
dans ii vase contenant de l'arsenic ?.De pa-
reilles méprises n'ont rien qui blesse la @)rai-
semblana ce.

"IlI n'en résultait pas (à Dieu ne plaise
qu 'on en ait ja mais l'idée), que la dame Du-

qu'elle prétendit sentir en entrant dans lacui-
sine, à l'issue dut diner du mardi 7 août 1781.

" Exclanation bien essentielle à oberver,
parcequ'elle ainonce que la dame Duparc
connaissait parfaitement l'arsenic et son odeur •

ce qui suppose une manipulation journalière
de cette substace.

" Or, cet arsenic, destiné sans doute à quel-
que usage innocent, petit avoir été transféré
dans un des vases du buffet, par la négligence
ou la malice de qjuielqu'utne des cinq ou six
servantes qui étaient entrées chez les Duparc
dans J'espace de quatorze jours. On pouvait
done, sans adopter aucune idée qui révoltât la
nature, nu qui blessât la vraisemblance, expli-
quer ainsi l'introduction de l'arsenic dans la
bouillze, (si l'on voulait s'obstiner à suipposer
que l'enipoisonneient vint de la bouillie).

Mais ces idées toutes naturelles sont en

" Par cette disposition, la sentence décide
trois points•s

" 1 ' Qu'il y a eu empoisonnement au di-
net du mardi 7;

"2' Que le poison était dans la souipe
3 ' Que c'était la fille Salmon qui l'y

avait mis.
C Or, ces propositions sont fausses dans tout

leur Contenu, et la preuve de cette fausseté
résuilte dui procès nmème.

6 D'abord la sentence parle des sept convi-
ves comme de personnes empoisonnéescavec
de l'arsenic, et cette supposition est révoltante
sous son rapport avec la raison, et sous son
ra pport avec la rrocédure.

"Il suffit d'avoir les moindres connaissan-
ces pour être instruit des cruels effets de sar.
senic, poison des plus corrosifs.

" Le Dictionnnaire de médecine fait ainsi

sept personnes de la maison Duparc, que la
sentence déclare avoir été empoisonnées avec
de l'arsenic, la raison se révolte.

Le plus malade des sept, Beanguillot le
fils, neveu de la dame Duparc, était à courir
dans les rues une heure après, pour aller, dit-
il, chercher du secours pour les autres.

A la suite de ces empoisonnemen%, on
voit les sieur et dame Duipare, leur fille, la
dame Beauguillot, tenir salon, recevoir une
nombreuse compagnie, répéier à la foule de
curieux que le bruit de l'événement avait at-
tirés les circonstances les plus minutieuses de
leur aventure. Il y a pi s, les nimes per-
sonnes sont toujours en mouvement, la dame
Duparc, sa fillera femme Beatuguillot, volti.
gent avec légèreté d'une extrémité à l'autre
de la maison traînant à leur éite un tro-
ne de voisins : enp nea....r t--o--,-

moyens curntifi, achèvent de dévoiler'b
tion( de cet empoisonnement.di

" Pour reuu.éclier aux effets de l'rsen
l'ouvrage déjà cité, il faut faire rendtC lu.

4 malade de l'huile en grande ab0aoe lui
" donner cor.tinuelement des laVerne19' 0.

faire une saignée au besoin, l'exciter pt5r
mir, lim faire prendre du lait, Pou'
la matière venimeuse ; il tionsi'de
16 Lui donner chaque jouir des P0 etî-
q tua tre en qmuatre heuras; pour la go -
ployer du miel rosat et du sirop de P
gre ; pour les douleursdu bas-veitre eti
quer des fomentations émollientes et

" mantes ; de
" Ne permettre atl malade au cut isa é

vim ni viande que long-temps eprès 5- no
rison lii faire continu r l'usagedrilit

-' A.,s .-.--. -
.nr :
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férenice tlas la valeur rultive de l'enioura.

nllllt donnuó aux deux pbfclos u ous
onsfiniqurnous paraît l'ort ra-ison-

e, i. triuv il (e , A l. Stiii est d'une

C uonet l'mîui geire à fitie mspmrer puir

S circlaittiio <lii indernisra suflisami-
Sauttr ; aut coiture celui de M.

nstin nst 1 int(t. de n.ture à obteti ir u n
1 analogun.

cos. ne vtr..t).--A la s'nidco îde mer-

celd e Comité îles Marhis (li uti rtapport
sufr lit pétiliond des cultivateurs sotliciti

perînisso le vndrt fdes logtci s daîs les
sIl it ci ', eti n-g:tl ivi :'l e re t .

I-llit . niOIIoins sursis à la ut s l eCi c de-

1utiont tIt tira i ifu
Eloeoisuille'r lotrituil dont tIvis d'untîe

îtitîn îîtî'tl propiosemai't àlut prochiite setantce
mlins l' Iit l iprocurert iui ure les iu<ignes

sui, ii- it et île rittrli'-rir cflfil en soit revé-

dan Cs les nOlfsi"u. Al. Bî1jain i fIol"Ç"t

ut e ' ot ii uiion pour 'ijul re nioicLlu tt tt

sdels ceUthire poindre li!tili ent. l i tK
Iouer les nis( les rtuts ià leur enroignitre.

[t Ga::te.parltl sur lt loi:l'ite i 'iforina-

m r' filmdit qut'un pel nombre doper-
snes dl r'iflîint w s'i'uit ruItteuo ''of .

lauisfr t rhiti i fin. y Iirulèrm'nt 'tu

ti t'ue lonu 'e le Draput' tiîîe
'ituun. Cele tnifs nt i d'uiès li

raiiiit é represio dne enriiar
mît' sitanri (l l îiti n e par lt I leint u "it - l\ill

cetre les T1trsi ecl'siast iqus,' ilnit les

lrnier uii t ca porté

Ce nutiti, ir lu quatre uirts, h' cloIs

'itrme du 1uit rtir St. I.uirttunuue-
rtut tutu me i' qui tvitudé ài tut lr

gts Mypi&au. Ia cmh it'' dles Iouilirs a iv-

ur aut s'Ouit ft' piint uêiicher i dest rue-
ttilolale di' te ' i n (iso uue lus flattntes

viilrdrtu 'mu a z' ti l uttil . La li-
mire tutils uitignirnît lut cile dl IM.

W'. \'\'oikm . if e,.tuumdes rites C'ii

. ' i. CI C. su i'tupijIt t','ui< mt I l I-

it l;e l'iuc 'tLn V' :t uo igin 'uus tuti ta le
t::il.' à pli t'riuruii' ei' fu riue. Ccli' rui-

Su ituait e' piîrr- aif si u e <titi O p' ari -

,;nit 1à %1 Désniotls sur l i ueche-re

bls trois aut re, cinii etions tf iltus, dot

'li reuaîît à AbItut' MDt tal, 'uent

i i t si .stus ruf S. G erce.
ou a lien du roire i et. sluist rm est dû à

li main t un inci'tlhuir'. On au tie mium

qule dies lmnaes tL(-le utro 1ü fire pir(esenir

cet ateatat avainttm te lre's par ·cril à
M. DesanlelS l'. lut lu-rle Civ M. \\'ruîîhlîlultt

t],it ét-i couverte. 'lit -tuit, ptr une ssura c'

u m tcuutu me £ O, tandhs mu .I. .Desui-

tels nee m ri assir que piour £300.

A maigueîî.

c :Nt:.-Lt jutsîic r..giuière est île
fu t u<a"uuliti sur tettI' terri' dIl- trèsors et de

Crittles. Il exusti' ,uît-s euîîilelt à Sui-

Frantisei, niais dan les autrus villes iiiicuf
ttties le l acontr'', des espècs de ntit
de sailt ubtl uui s'arrogent le droit I uger

et de mticttire 1 mîîr01. lis coutitilpabb, sutotl' ui
sal!Ñ e tie pro'üs, et sur lut s 'ule uoloriêlé
ti erime. Nts tiuurrion citer plusiuirs ex-

cumiples de' sevrilé Ile co'le terible ulieta-
ture. 'rfièr m nt '. tu fe'mi le et fut. le

vie'i'e. tit t tuine nm'xicaine dont. ttu '
Ibii iile l're us et état il'vre,se ayant

forcé le tiî'ilu', vnluit se porter contre
iltu'ie i l'rmers.utus. (t'réle hlotrs

intsutltsu:tut u'irritée d(leltus i ns , elle
Se seatit l sang builltnner de col r, et, ce-
dant-i ene i qusia :ui ca11-rSe ·
natures miidimn liei, fltppu mort ntl'iit

d1'funtc1oup' le utul'titiudetsC pius autidaci-

Cet acÇ de(l ime defenise lparuqt a111Co-
mit d Dwu' ie-.ille , cons tiur le eri ime dte

ileiitre. La a uffllli'irefise I.a' t. irti'éi ltJ ,
cenhiie lnaúlioeinntsur le bondti duche-

tmt tuic et I u'tupendue liiur s'ervir d'exemne/
Un joul i ali i connuetî at (it

airov, se lu': t ! si e itIe fîtttît', i lieu
tire iexicailu., [ tIt été Citoy'ite des Etats-

'is, 'e s' ttg h/m i <i o ui titi l' lt i, t
lieu tIe I esetire' le sa r 1ui, ti e Lai", . .

n'eut pi ''a i ti lim.ca tl'èir*e itîsue
à a ptenedtl . jomuatli'otouce fii <'(lui
le sort iL' c tte itrtuné' m i l (Iut l Cette
distintuion réîlemtient luitar l utdix-uneivie-
ine siècle dluts iuneî répuli ie quî'ont pîréteni
échitiréte. <- (Iti, tht-il, s'il eni eut. été uainsi,

t te lai conidatt mée, paur exemph.ui, eut été
tfilot.saîxonne,< totes les pîresseus du pays~ tu-

uti' t'rîuuum uvec utchetint ' lut coit-

pulmye pjuif imtuneuî tptir luta il'ft'use <lu sotî

cottllafmnation, c'e'st bu taste donîtt elle L'tat

isstue, <'est le sanmig iiex icatii t1¡i coîii t duans

<lit enortte la fetiil lu q~ue nuts trlaJutismmn',-
ttCus fie saivtons enî tifutls tcruunes lt mteit tit uier.
No<t.s 5 n'avon~u pa dlt't'eprsittus pmtur ouf peiî.

tl I'hîrribhî. et sauivmge butalite'. Coummeu. de
tui.On, les témioitu tue furt. pîoifi'. atsenuou-t

10:les lmun:fis quîti la jtugtturent't 'nieaic
beitiii d'uicut tu'muoignage' ; ils lîament so>iI

dle Sut sanfg, ut les fun'neu .l'u p Irocès fusiticalt
otle<j à leutr deossttin ; c'est ptofurflltui ils

itisèrt.nt l'obfstactle Cii expédèianut jtrotît1 te

Les udernieru s tavis ie Cuiliforni e comrn uuni-
<ltenit les tlétatils d'ttn ait.ru éopisodeu îles lits-
Ies criineils du comité de vigilaic die San-i

Frtancaisco. Le 11 jtuillet futn nis min Jugement,
CoChtil et atCdu, J es St'uutrt, pour vol.

Aitu monent suprmîe, il fit dus révélatiotis
ftri. importantes pour la société tout entière de

SII FrIa isco e' qiti sont une preuve des lait-
g'rs q uti la mnuiiiicert. L. con fession du crimi-
nml apprit qu'une foule c'iîîulivo(lîus dont ciel-
qiuas-tuis sont Ics cinplnyés publies, étaient

en afflillati usecrète pour exercer le lrigaut-
dumge et s'enrichir pur les incendies. lits itteutr-

tres et la rapine. Cette tssociation dungertuse
navait îles rainificationms dans toute la cmntret;
elle coinptait dansson sein des hommes cnC'tî-
lpait une Ipositioni respectable, e. rnt m e dos

luges cl, des eî,ric:er.s uit istdre publie. Lf!
jumre :tuit l'iti d:s mnycs qu'ellie epililoy-

tit pour assirr a s''s miuitibres l'iillptti té de

leumrs f'orlits. Plusieu:rs fois eti ré'ut di le su'
v'gr d's rigrurs' reS contrte emux en fin-

cuodit lua vill.u yeut deu tcette aggg-
iou dl'onms purvers, lauvie 'li uruitm U'i-

voit. i ts lt v'aletur tne putaille lorsqu'il s'a.
i'ut tourt eux du Ç vprocurer de t' L lrgnt't
pmur iunt uinturiru. C''s(tdon tiau comité d(u

Vigil tce qu'est dilu la ucléiotvertie (e cuete
orgilîisaition îinstruueuse lout 'histoire dos

mutîs-Uilu 're putètre pas d''xemples,
et celtu' ducuverte ll- tu proiv. <juteL

horrilt état dlmL sritit u r i diiit sp' a-
bm li hiîetitin - de cet's tiu-ulntu;tutix exceptionnels

<lui veuleit sutns doutei fttire untu i.nîpression
sa'.lutaire et t'rribl à ht vt les périls qui ue-

tumn'ieit de itoutes atuis, et 'se lispensuLt des
brris régutiîrus dle lt justice rhuiuelie au

prix di'atrocitési qui font 'réttir.

cen.- ion 'égile cii efl'ets émoitvaus 'les
dlernieres tunuvelles reýçues deL(,-ce-ttuîle!.Lpz

y u elloetuu uitso :l brrguiei t nprès uvoir
uhilapp aux inbretsr-s croisières 'intunits

il ut pri tirre à tirimutie milles à l'ouest dte
lit ctaitit l . Ds rencontres ont eui lieu eitie

sau bnde d'exeutiofu tit.-s t rouptîs elg-
le% e/o es u suam'utii 'eur Nous lsois
(l'111utcté Ille Lopzut ét déeutait avec griandule

perit il'mmslt< 's 'iet uu'i at'eu' enfii clus les
mvtcs e'iun it poigOîe des sicits ; île

utr,'' lu' rptiports s c'r St surit t' 'lm
ut sonit tellement couts igtis e pe'rinieet

gîte du Sortir <lit la sjhèri <lus 'onj' ,res.
:ii il tpait ivoustattue le, troupii's isa-

ttutth'soit pu' vétf<u dt'; pert s ser'iius rè'tml-
t.tntdm llimlil t des A mériecitis à manuuîit'r lui

Sruhmlit'. Le niimlire îles Estgoimls tu[és il
t-fe" dosoixailnu dix, do (lit ut oluii el sept

nillier''s. Lu' gî'muril espagtnol Eniutu i1ui
'O îu dait, et suit ceivl tué 'us lui.

Iu dcls pluu tutl iciu di itl'expédi-
i t1lfin Loe'z seutu jiivis taumts quafitre bamrqueii's

pour tlIlr s'empi tatrer lu tort le Ci u tis par
lt vouie d i r. fu refît ;tuperuipus pr1i le croiselr
'spigtnotIlu,/omer'o, q(îui lurî citita la chams:se

e't les cilltut malgré l'enegue resistuc
quit'îls opposèrent. Suivant uit utautre ruiport
ces eiltilul:tZiua amene:ansiétu'uu se s'raîient jues

dus dls lteatx l'oir su: sau'ver par iutr,
après <ille Loptz <ut tenfin é eté relotussé, et

tt ls .tmtt'urait pris pendilat qi'ils si, dirigeaient
ver. ls lo t-Unii. é'uut sans ar1nus et i'o

potan1ut pas île résistnice.
Mais li u 'velle qui a été transmise sur la

thti'tite île ces cinimliitt liotîmies, fiest' qutte
trop r'elle !

Amttei'si le i ] août uatitintiu à la 'Hîavuie,
on les itplaia àbord (Putue régite espcagiole
monguttillé d:ifs l, -tort.A Il ieturus ctci mici-

tes, ils furent coduluîts aii'd du Fort Atiarés
tuIo iie foutl' imleiltse S'uiit retieii, e tl,

après ettire t leur s't Ce titi les fisilla
sans iterci. L'S autorits caplttgliolet'.oui tlit

Ite stloluit <lu cette épuvtt abuititilile exécI-
ioti. Letr sentincu fut lte pIr tit mais-

tr't : on ani na d'abord le quoiel mpti fut fît
sille slit :s dle x utres lin tii îcipaux uofliciers

uti relut emsîmite leur tour, puis le re:,t fut ex.é

cuite par esoudededi.
\'tici les noms le ce'x lui sot morts thans

cette fiItîlt nItutinIé' <uI G16 ut :ut

Col. W\. S. C;iinten t ;Calts. F. S. Se-
er, Vi'tor U'r, T. B. \'etit'y ; Lituits.

JIu-s mranli, LJ. 3ryce, Thomaus C. la-

mts; Docteurs .1. Fisier et K. A. Trin rui-
qui ; Sergtts J. \Virt'rws it A. SI. Ct.-

elti; Agt. hI. C. Stan(urd ;-Simptes soI-
dats ; \t. Hl. ILolme. Sulu Ml Ailîs, El-
w:trd 1Ruhniani. LGeotrge A.Arod . .

\\'regy. \\'illiuiin \Vis'mu, Anselmo [Trrus
lrnulez, l'tri'ck Duo t, 'liotuis 1'ur-

sez, StIInel Rtetl. I. T. \'îiune. AI. Phtilips.
.iunîît's L. Alaiville, G. AI. rown, .1. Satl-

manii, Napleon tllCLaIsI[', LN. I. Fiher, \W.
Chilliti, G. A. CotuLi, S. 0. .lotes, I. Il.
ilI,.lt's COxeRt,loert CtUlwll. C. C.
Wt. Stu, A. Rtoss, '. rturk', mJont

Cfist;les, \Vi. B. i.tu, llobert Cantiley,
.il tG. bu Ju, lus. Statoil, lThoinas lhir-
îttt. Alx'. Mllecr, .ilh Stblibs, .Jimes
ILhi', Wmi. I lugani, Chts. A. .lintsonu. Tlo-

tuml, n0.

Danus cc non<itbrec étuienoti' qparuinmtt Ameri-
eu sims, tîffutrut irlandciîs, deitux llavanatis, dleuxt

A ltemuatits oit I lotusntrtis, tii lEcuts is, iutn u li -

lieni t tit itligéttne'e .lIes iPhililipmes. Toits
sontt mlorts ave'c t'erieté, stanS uit iui'tirtet et

stus tuile juutte.
Ces truagipuîes ntouvîelles oui' pîrodutit lui plus

iUrIe comtttot.ionî danus les espîrits aux Etaîts-
Ulisl, tut tus mtarses, tilt lit Cournu er dles Etuits-
Jmus, oit tutu lulutireiusemeut utlee's dîu

sutnugluant einsmtde lIChi ti oûît. Cette ittnpres-
siou luirtuit y être geuttralet. lUno assetin bltue
èéòtt coniirltée v'efu<flrei soit' 6 Newtt-'itrk;

en y a crti u vegeantceu Colttre lu, inaussuacrn de
luia ltî'tmtt. L'uni des orutitur s tIc ce mec:-

i oug n~ sten qfue j les jprisonnliiers alynt' juté

cuî,t tîrs uen iner , l's Eüpuagnotls a'<'aient oit-

tr'eptassé leurt droîit diu defentsc, villé le p-i'i-
lègi cie lut nav'<igationt <t cottis itn ate dk'

iiates tut dj'assasisins.
Le0 silenceu" < i'aurtait gairdit ie coniil ii fitu-

ricauit à lat llavane ent pr'osenCm c deus euxé'

euttionis est le teste tic bien ldtis auîcusationts

El U O P E .

FRANCE.

TI paraîtrait gntîe MT. Léon Faucher, vi-

veenuit émuîît de l'opinion de la presse, aurait

propusé"ti.ume serotde fois sa d'mission ii pré-
sid't d.' la. L pnbliquu.

Après <avoir écotité l'exposé des tiiolifs Il

rmin istre de l'inté rie ur, le , P résid e it. lui utirait
dlit t '< Voyonis, Montsim'ur Fuucher', cuet ruu qui
décitdémen'uti. lieu le vote le lindi der-
ilie, ; -st-c olire vous ol onttr" mfoi V'

M. Faucher ut tra répon lut : ioseiguir,
c'est contr' le Aiinistère et cuntre le uvoi

exéciiutif."
" Dans ce is, d(lit. le Présienlmit, comintije

lie donl e pis ul a t lémiission, ituui il ii su ris '
Poisabie, jîu n' vois pas pour uoi <'vous doînne-

i'z lt vôtre."

Voici les unis ries nuembitres de lut citmutti.s-
sion d priiiieime nommée par PAsemle

nia'.tiuale:'
Nombre d' '<tvotants

Oit jorit t absoilte
Ouit obitenu:l
MAt. Dfdi'r

Changiruier

Su a'.ire Butrthiélumly
be Aiouttigtty

P'oujotlt i

de .lelun (Ntrd)
D'Olivier
Passy
Dr'el-Des'uux
Gui t

B3ernarii
De Moutebtllo,

Di la ''uttrett('
L'arulirul iCécille

Lu géniural lluhîlur'c'.-
; ibert Deýli.slo
BMinvilies

Do Kermname
Le gunerl de Bar
Grouchy '
Du acoremnart

533 vuix.
438
437
405

403
402
395
3S6
359
35rn
3531
352
341
33S
338
3:36
315

327
:26

:319
319
313

FAITS DIVERS.
iiiixrNNEURtS FU'NÈnRiEd.-Les oluii îls el1.

Etitîuuu'l Duty1.t, IP'it iles doyensii <!'âCC dt
l'Acttcdétl ie runçmiise, tit ett lien le 31 jitll'.t,

à mitli, à l'ERlisu Nutre.Danie-de-i[orette.
L' cooi était escorté Iar niii détachem nt

ti 1t l regimfient tde ligutu', uueIll i l s'étnit joint
tifi grumil umbre d'elili'rs t le guites imu-
ionauîxtt, e'tn uiir:ne et satns arines, de la e

comtipaznie dt t1ler ibataillouI île li 2e légion,
ILut] tI. Dupliaty avai'. été anciennement ca-
picune.
\i'metaienit ei jr'mièrc lign': :M. Diupin,

presidoint t hl'Assembléeé Nuaiiale; 1 le
3AlturtCltial Exeih'trans, AI. Frémy et intîsieumrs
mutres relprésenauis. Parmi les n'mbres rIe
lifi'titutt, lont lusieurs etlaieti rv Leis ce lit-
iformuie à luroder'ics î'î'ries, cui rtmla rquat tAl.
i. \'illeuin. Nisard, Ameulot, Melrimle'C,

.\agnieii, Ampère, Letraml. Natdtt el
fuin fuut ulihuetit<'s de letres et t'atrtis-

tes dranali cin tte la pa uprt dtes titéàtres
de Paris.

Cette dliiuce d'amis et ui'illustrations îe
tous genreust ixiiue lucieinut, car M. Du-

puty u ii pa sulument tit donitis titiaoutrs

les plis tnnabtl'''s et ls pIus leuontis. tmis 'n-
ctre, thutui ljiplus bille îacc'ption Liumot, îut

honmu l e bieu.
Sýon ovsurit flicihi. cembrass:aittoils les g-l

ris :'tiieié S, tléusctmiques, vanul 'illis,
moieaux ilyriqtu'esu t u-t'iquies, taienit ég<'-
lei tiet ie son donmine C''st à lui i uo

do.it . u'ntrt' hures charliti ts urSlulin,

Picaros et De , lfs Voitlires Verçé's Frai-
fo)ise dcru Foix. h.s Dwî'x Pères. . r Sequin 'art-

mu/e, A g né Srd, le .Jua/ul.t .11ala<itc, les Dé/a-

t. t f ei'iii qlu'oc'upit à lAcadéi' frani-
çaiseM A. Iply. <tepuis 1S:36. est voisin de
c'lui de I.\. Guiruud et [auti.

Il i Le occiiup' suesii-eit on 1673, uir
F'Iteh i î'r ; en i-10 lur.t Nesinoumd ; 'enu 172?i,

pamr J... A mte'lr't t; h) 17-49. 9,ar hl' aróhitl_éf't i de
ki'-sile ; entu 7 ,p jar Tituibht ; (il 1270 ¡ar

Saint-.umbi'rt, re'îien 1803 ; un 803lu, ptr
.'ret, clmi en 1316 t;' in 1 , l p r Ltaille

et eliiin, en 1836. par 11D1u1ty,
P'armi les utlifidaistItt Iu utetuil r nithia aiin-

si vacanit uwl' li mîort.uglrttabMe .\l. Dupa-
ty, oui cite Al. P utt, Auier, Alfredl de
.AIlisset, erryer et de alloux.

IIe'.oIAIIi ttri:nI '.-- Le sieir 'Etieif'
Dumiiont, menuii isi-r ent'il im nt.òibliro t

île Versa illes, r'eçlu't vers l fiI de juil let, utîtu'

lettre danç hainl-le une personne <¡idepuciis

longtemps lui- iet ui somine inpotiate.
'invitait 'veut utI Putris iuttr y trI' upay. Le

débiteur 'ju ut i if i pel hil éri ' i' ui'il v'-
iit de fair'e lueteuait à imême de s'acqulitter,

it qu'il regroutai. vivemîîeîît dle ''<'avoir pu le
Gitre juu 1ôt. Dsirat iautseLt uile arebl

suprise à 4u jeine tnti, <uM aiinait lassi-

onnéolnt, Duonit r''soutl'le' r à son lis,
ierler îet 'ret Otie lu lui tusetir ino-

!inintl . Pendanttttt lut'.''tc'a tI sut :,l utose.
il soriut in disant à son outvrier 'i alluit se
baignr eut ipleitne tait. rsque l mîni'tsier

se présen'tatc'.u z i'li di' c tia quui l'u it ilit do-
uuidOr, celui-ci etait tlbsetnit ;il fut forcé die

'.t,'îte tre ju iit soir. A sun retoulitr, l t t-
biteir invitua sol eré.r uleer å td-liner. Ce. ti'.

Ier, éJait à des sollicitations r.iteré esy
îconsenitit. A table, les ltires se lit r 'nt

vile,'t muiti tuvenait tlt son (iu latsomp-
t'e u'é'tait pas c ctteure r"glés. Ma lIgré luui, lu'

tnennisier, sachant que sa femme devait être

dans l'inquiéttde, acce pt.a toutefois Phiospita-

lité que son hôte lui offrit pour l.tnuit. L'es-
prit agité, il etit de lu peine à s'entdormir,
mais son sommeil se prolongea assez avant
dans la matinée.

Cependantla dame Dumoint, tc v oyant pas
rentrer son mariqui jamtisi ne passait la finit
hors de son dornizile, fut en proie à des tran-
ses mortelles. Le matin, en allait( de tous
côtés aux informations, elle apprit qu'n in-
dtividln,noyvènccidentellement en se baignant,

ravait été retir6 de La Seine au lieu dit le Pas-
soir. Ases qtuestioiis, on répondit que cet hom-
nie étit brutnt, ägé die 3ée1 à 35 ans, qu'i! exer-
çait l'état 'de mienuisier et se nommail Du-

mont. A ect.te tnouvelle, lui violent ilésespotr
s'empara it li t dmtie Dumont, qui ic doutait

pus qie le noyé ite fût son itOi-. Sans riu'on
l'aiuréter 'elle prit sa tcourse dut côté du la

rivière .t s'y précipita. Les secours qu'ou
lui porta ftrett itnfrict x ; on ne ptut ra-
meiner à terre que son cadvre.

Aitt mni oiit oui le corps était déposé surr la
ierge, E: ietne Dtimont arrivait joyeux avec

la srtine q'il 'avait reçue. Le spectacle qui
s'offrit à luti ctaigea son 'allégresse en nm
douleur si vive. qu'il donna des signes d'alIé-
nation mental et qu'on fut contraint d'ern-
ployer lt firce pour 'entraîner son dumi-
tale.

Quant unfi mîalhteîire-x doit la mort acci-
dentelle a tÙ la cause de ce dépionrle éve-

neient, c'est ifin noié Josph Dehnont,
ouvrier éiséit. Il itvait été entraîié par le

courant, alors qu'«il se baignait avec deux de
ses camarades qui, pas plus que lui, ne sa-
vainit nager.

-La Chronique de Priis publie de curieux
détails suir 'xpérieice dit vo. Attx, qui a
eu lieu le 1er août., à Neu illy, Paris.

Deix itnv!'itetirs étaient et présence: M.
Diego dle Sula unanqiue, et M. Thomas d'Ar-
ville, frauçais. qui a expérin.enté sa décotî-
vr-re deva«t qeilfines membres de la presse
trois ou tuatre savais et deux lhabiles on-
vriers tourtirs en Cuivc'rM, M. Pmerie Doitl-

ly et Jules F amnd, qui avaient travaillié au
mîéan itme d ~M. d'Arville.

Le rendez-.-ous était près le .lfoulin Rouge,
au borld le bi Sei. Les écrinuts qui s'y

trouvrfnt étaiet:
LD' L ion Godun. Renó di Rovigo, 3iéry.

Eigène Guinot, Gtu yes. H. feLis lemessant,
Jouin, Léon l'aillet, de li Patrie, le premier
qui ait décrit 1t itiachine (le M. Diego.de Sala-
manque. P. Jayir.du mme journal; ;Raver-
gié, du Siècle ; Emile Fontaine et P. Duport,
de Ution ; ; Ltutvi Chaurreat.dle PEstfit-
tc ; E. T exier. dft Siècle. Le Tournal des Che-
mias de Fer y était représent par M. Mirés.

L Ch«ricrîi par le spiritiel Chuia, la Gaz:ette
de France pur M. Durbm, PE nement par
M. Coste, le 'aehssager par3 M. Garcin. M.
Léon ozhin avait atmene untt touristeuntightuis.
sir Willii W i akson, qui auraiL. sanîs duit',

Voflu reeLnfiquer cette invention cin fuaveîtr

de sa patrie. M. Dorlx de Chamibord, s'a-
vant tn écanuicic-aiatur, était aussi de la
putnie.

A quatre heures cinq miiinut uns dit matin.
ntous viînis déboucher t fiacre qui cont e-
nuit trois personnes : le savant M. d'Arvillt
et les deus mécaniciens. La machine et. les
ailos étaient plact'es au-dessus (lel it voitture

la lis deuix caissesei buis de chéite.
Après tii salut plein de cottv ninces de

part et l'autre, M. d'Arville procéda au dé-
balage. L'ainstement des Pièces ne dutra
pas plus du ing minut ALs. l. d'Arvile fois
dit alors: Messieurs, je vais teouer l'expe-

rience ; nle vous effrayez pas surtout, £t hIissez
mtoi le tmaître cde ies mouvements : ie nie
fUites auciutne servation .

Après s'étre placé sur son pliant, M. ilAr-
vil le ulit : ;.Messieurs, j'y sîis," et atîsitùL
ippuyau't les pie'is sur les pétules Nos. 1 et
6, il sielevai tmjestutetsinenti. udas les airs ei
ligne perpiendieoultire. I. d'Arville >'était
utinli d'i u'e longue flelle le Cet ètes. au
boutL te laquelle il avait placé titi petit plouttb:
et, d mtifntîesarè il constata qu'il était

à t rois tis pieds at.tiesstis de nos têtes.
hiie ti sauîrait ultèdeintire Petfnliniwftnt ou

li ulut. lit tîrreur du tous : c'était des cris. d(es
bravos l's plus t t'nétitu.-s. m.\. d'Arville, à

l'if ' id f d 'nai lorevonoux. fots dit : Je vn is
proceder au voti ublique tet 'u v contitu."

lEIn efet, phfr nfit clanogolmîent de pédales. il se
riah'iît. où il vtit, sans seuousse, et, nous

devon; le dire. sans danger a piirent.
A pres avoir parcourut u n espace auîsst graiid

Ife le 'arr du Chi'n-le-Mars, . [Tho-
aiits l'Arville \,lnt s'abattre à nos' pieds. ne

ituettatt pas plus( de temps daus cette des-
celte, tlîutle feutill de apieri'on jItte-
ratf ' pa r un îe croisuee par tit temtîps ca lme C.

A près auvoir re'çu tnos fél it'ita tins, MI. Tho,-
fmas d'A ril le diit à M. Lonî LPail let': Votus

t" ve'z vt t't jutgét'; iai n tanft. puersiste'z.vous
4à cru' 'e lute M. Diego puisse tlutte"r avec
m ioi 'i Ji'i éttudié son tproe.t-mié. il est pleit

" d'inîonîvm'ieuts u n est. deîbouît sur une

1îipîlach mie c'hinec..les '.,aius occîupées t il r
"t a n montmefnt d îî'esc rete qtui donne-

"ratit d'es maîutx de t'mîur à Phommeutî le plius
-robuiste. 'Dut rest'. d'aitres sut lettre du 18

"' jtillit lSa1, thitc. tde .\laimlndt et qui se' trfu-
Sve .uis la Potrie dlu ji li 24 juiil. j'ail v'f

' îu'il n'av:ut. iras de gotivenail, sans hloetl'
Sil tut petit. obtiqtuer nti a droite nti isrgauchîe.

Apîrés qtuelqutes objîec.tos due l'l. Léonif
Puiilet, tlh. lui Pait , quii 'a si bietn décrit tua

machuineim (le Ai. Diegu daunis le fîunieéru dît 11,
L'e lt'rtnier f'it obiligu' mi. convenir n' MttcA. Die -

go étui'. loin île AI. 'Thomaîîus d%'viltle, que,
sotn systèmti v:uluiit cent fusis mnieux et. qu 'ilt
était petct-étrne le seitlt prauticatl>le, par la raisoit

qu'il otl'r.d't mints île danfge'rs.
D)u 20 au -25 aoûft, AI. Thomi'îa; dA'Avie

fe'ra unte expétrientce putblignte tit Chiamîp-ude-
Mutrs. Tutt PaXiris aussiustem à t euet, fée de la

si'iec C .

ANNONCES.

BAZAR!
\..RDI, te DEUX SITEN1 BRE prochin, et le

S deux jours tiuivans. il y aura dans la M AISON DE
LECOLE S-r. JACQUES, un BAZAR dont h: but est
do foîtîntir des vé:eminrts aux enfants pauvres qui fié-
quentent l dite üole.

COLLIGE DE RIGAUD.
LA rennée des Élèves du COLLEGE n RIGAUD,
jjest fxée au SIX du mois prochain.

L. LANGLAIS.
C. S. V.

NMoitréal, 26 Août 1851.

IAîreiué des élèves lu Cot.LrGx EDE ctt.usiLv est
I-- fuiée au NEUF SEPTEM1BRE. il est ennsidéré

comme très imporiatit que tous se rendent ait jour dit.
F. T. LAHAYE Ptre. S. V.

Chanibly 18 oût 15t.

I ENTIE des éÓètes au COL.EGE DE S-. HYACIX-
't E aula lieu le DIX septembre. Ceuxqui ne se ren-

dront pas aut jour indiqué, et quii n'aiont pas fait agréer
les ta sons de lutr retard.s ioserontà trouver occupées
par dtautres les places qu'il auraient reteniues.

Si. H'tacinthe. 19 août 1851.

diBUR EAU ES EXA-J\fl , MlNATEURS CATHOLIQUES DE
MUONTREALl s'aesembteiot le premier MARDI, 2 sep-
temrbre prochain. NEUF lheures, t l'EvEcié DEM MoNT-
RÉAL. Pour piotéder à l'examen des I sTITUTEURs qui

dtéusiicnt se faire qualifier en loi.
F. X. TALADE,

Sec. B. E,
Longucui!, 16 août IS51.

lUX INSTITUTEURS,
f N etne hoimnte capable d'nseigner le FRANÇAIS

wr Ts 'ANGLAIS et d to:iie conduite trouvera de
l'eicourtmt t is'adressai itmmédiatemnt at t curé
do S r. Asatn ,'Ai n1 :11T t. Un qi pourr.ait rem-
pii l'ofice de Chnitrc, ou bien encore toucher ti harmo-

niti seruit pi èrói é.
St. Andté, 15 août 155.

SEMlAIREST E. THRP eSE.àl ý 
&W

A retrée des éluses au EiT sEMNAIRE DE STE.
TittansE aura lieu le QUATRE SEPTEMBRE

1:rchtiî à SIX heures du soir. Aucun élève nte doit être
en retnard si de bontes raisons.

Sie. T.îiè 15 Aut 1851.

AViSf.
Stiabitan:s des COMTÉS DE CHANIBL E £T

11tTU ING DON sont par ces présentes notifiés que
le durau de la COLMPAGLE D'ASSURANCE MU-
TUELLE dtes dIs Comtés coi:re le FEU. est OUVERT,
et quie lALien: est p: tt à recevoir les upplications pour les
A SSUR11 A NC ES.

Le Bureau sera otvrt tous les JOURS depuis 9 heures
A. MI. Jusqu'l 41 . P'. 3-M. les D1MANCH tES et FÈTES

d'obligations EXCEPTES.

Si. Jenn. 29 Juiticu 1851.

LOUISAgeN.
Agent, $. et P

L A reuie des ELE ttS au EStoNNAT du COU-
LV i.NT DE uLONî;UI'UIL, est détimitivmentt fixée

it piieir S E t'T E M tI E prochain. Il est important
qute to.u:e puisent y i rier le même jouItr, afin qu'aucu
tetad tue soit aîppor: à l'ouverture des CLASSES qui
aura lieui le .d mtinttiitt. . Les pIeisonnes qui désireront
cisier quelqu'élève au part loir u'mildrotnt bien se rappeler

uled le J.r t jEUDI t le setl jour de la semaine
Lit lt pi ésence ne cautsera auiit t rat g ment aux étu-

uts.
Monttéal, 7 Août 1851,

ÙN DE31AN DE s ansuci me:s scurune jeune filtede
141 ansdinoeL T M RADY. Totute

iifoa lai îta coIncerainlt eta reçue avec beaucoup de
rconnisantttc par sua iur.

S'.dtesser at Burcau ds tlanges Reliux.

TN tA TRE 'ECOLE, sachant bien le FRAN-
u CAIS Ev t.ANGLAIS et muni de bennes recom-
maut rus, troi uinitii plhae niNSTI'TUTEUR à

Te. GE.NPilVlE. tui s amples iifaittionis,
tdresses àt t. Lvi:rynitE uré du lieu.
Mioitréalt, 't d-iuliet t18I5I.

(Du Journal de Québec.)

Vue de Quebec.
Nons avons cu occasion de voir ine ma-

gnifique vue dle Québec, que M. Wlitefield
e propose de publier souspeu. Nous n'vons

pas encore eu une seule vue de Quéhe c qui
suit digne de la. cité fondée par Champlain.
Le dessin de l. Whitefdeld satisfait pleine-
ment à toules les exigences de l'rt. _tout en
repirn:uisant a ice fidélité le grandioso qui fait
l'admiration de l'étranger qui viite notre
vieille cité. M. Whitefiel conmennc'era la
semaine prochaine à recueillir parrti les Ca-
nad iun França is d es souscri p'tiouts à son ou-
vre. Nouis ne doulon. ras qu'il ne reçoive
dez habitants dle Québc l'accueil auinel doit
&intendre un artiste qui, comme lui, a su re-

pro<uire n ei ec talent et bonheuiir le nngniftiqe
pauoramnia dont noébec est le centre.

Nous devons ajouter que ce rmnsietir a fait
une iagn ifiîgune colleoction des principales ci-

té.s américaines et ls vues de Québec et de
Mlontréal sont le complément des travaux de

Partiste.

ERRATUM--Dais la troisième colonne die
la première page du dernier nu mérii, à l'ali-
néa commençant par ces mots : La divine
Providence a etc. au lieu de brisées, lisez boisées.

DEC ES.
En cette ville, le 24 dil courant, à 'âge le 23 ans et 8

nos, M. Chales ßBourdon, teneur de livres de ta Banque
du Peupie.Au fubtar. St. Jan de Québec, le 15, M. Jacques

Boiviji, père, à l'àâete 75 ans, père de 11 enfiitis, grand-
Père 105 de petits-enfants et de 12 arrière-petits-enfatts.



Seo MDELANGES RELIGIEUX

D2ES M1UPý3ilL M S N U E UD F-S POURTI. D.ESTiiilIUrIfON IDE PRIX.
Senmers Anuglits de la alle Royle T1,sois î'ie,,îî,'uîî.lrecevoir litniî

hTjPc m, l l 'u'cctlm ,'t Jolinum huIt leur niSl]t illuîîtt chut
r'Ls QUE FX S PAR LAMIRAUT. PouR IS.1. E

IIEC E. 'e., it cltollectont est treàs-comtsîuhrible
Lcs steamers qui foni le service entie Lvrpool et Newv- et litatsous le rapportics ouvrages <ae sous ce-

Yirk, ie tonucheront p à aix, c iieetlesprixiaissenannm1àdésitrer.
Boston, y toicheronit 'pour débarquer et prendrea les
malles et les passrge:--DEPLUS
Dép. le Liverpool arivent u l sont dits les

5 juillet.\.e.v. New-Yoik . . 22 Chandeliers, CoixuL'trocession et î'Attel, Calices,
12. . ... Bostont . . . 28citiies, Outv'isoiru, Béitiers. ilt tes,1ist t niets (le
19....... .N -York . . 5 août paix. Cluasuthie. i'acs pour ileurs un1porcelaine, Statti-
26 .... ost . . Ieti diverses usiei poelaie Veilleuses. ec., etc.

2 août. .... e-Yok. . 19.FAREci.
9 Boston . . . 25 Rie St. VincentIN 3.

16 ..... New-Yok . 2 septembre Montréal: 23 M.i, 1S51.
23 . . . . osoni . . . S

30 , , ei-yoik .16

6 sept. . Boston .
L22

13 . . . . NTw-Yoik .30ES Sou-sittés ouu reçuiiecenientîe F eu-îe
20 .... Btoson. 6 octobre L !à le'23.000)FI-TILLiS IMAGES. assorties îe
27 .. Nw-Ynrk 14 s'ru!cîmr et qulités, qu'ils othrelt à des prix excessive-
4 octobre . . 'ost. . mîen.t i

11 . . . N -Yo.k. . 28FE FABRE. ET Cie.
IS . Bostn.. . noveibre Rie st. Vincent, N . 3.
25 . . . . . 1 l [Ont1é.ui. 2 lai, 1'a1.
1 vov. tn.. .17
8 S . N'a-Yot.. . 25
5 . . oson. décembreIR9 etowu-ly ES25B'LIA X FR A IS.12 . . . .' e-York .9

29 . . . . otn . 15
26 dé. . . . N '23 T SSouisizsonthoneurd'atnoncer qu'ils vien-
20 .... Boston.---5nJ.5 entl'oiiirquelque caisses le CIrA PiAUX DE

Durant Phiver, le service des malles se fera ch Se OIE tre.î tuaité. pur NIM. luiCleré. prix

mainle connue eunété, deux eaers américainis partiront E. 1%. FABRE aiCie.
alternatiament totus les ]a jo Les départs d'Ang e-
terre ont lieu tous les : ncii et les ' tt-ns toit- les
m erciDedis.r C SNE t .I t . a c ole ction est IrJ- nieliés le

J. J. E. BIBAUD,
AVOCAT.

Petite rue Su. Jacqumes, No. 37.

Montréal, 24 juin 1851.

P ( ARNOT. Professeur de franç.ais. latin, rhétorl
, T que, belles-lettres. etc rue Dorchester nunme

ro 5.
3ontréal. 9 Nov. 1850.

c7 i'eRO E, Horloger, à 3 portes de Pé

ET

Tenus par M. REY, Rue Note-Dame, 49.
Mont é:l, 4 Juillet I1851.

L LESAGE. Professeur de Français. de Latin, de
• M-lathématique et de Tenue de Livres. Coin

des Rues St. Denis et La ugucheière, No. 2.
_Montréal 20 Juin 18-51.

OU

REGUEIL DE CHANT RREGlRINE
A iusage des Eglises dt Canladn,

CONTENANT:

JES MESSES DU GRADUEL, tous les HMENES
J ET 1ROSES, les HY INES rT ANTIENNES

en l'honneur de la STE. VIERGE, sur les AIRS anciens
et nouveaux, aussi tous les TONS DU PROCESSION-
NAL sur les AlIRS ANCIENS et les NOUVEAUX,avec
toutes les diiférentes FINALES; la31ESSE nEs MORTS
la prose DIES IR et le LIBERA. tels que lesdonne le
Proces;inral, et arrangés en musique pour le chant et
Paccom paunement.

Ce recueil. après avoir été soigneusement examiné, a
été honoié de Papprobation de S.~G. MONSEIGNEUR
'Evêque de Nlontiéal. Il est maintenant sous presse, et
paraîtra sous format in-folio d'environ 125 pagea. Le

a confiance dans Putilité de son euvre un faveur
des E]ies dont elle obtiendra le patronage. Le prix de
Pouvrege est de £3, dont le tiers payable d'avance. Les
Souscriptions doivent être transmises au Secrétariat de
'Eaèché de Montréal.

J. B. LABELLE,
Organiste de la Paroisse de N. D. de Montréal.

Montréal, 10 Mai 1851.

2EME E.DITION.

TABLE DES MATIÈRES Q'ON Y TRAITE:

- A lecture, Pécriture. la grammaire, la sphère armil-
lair,, la géographe, 'usage des globes, les courants

de la ne, l'arithmétique, le mesurage, la tenue des li-
vres, f)i rules de reç;u, etc., une table dl'intérêt à 6 pour
100, le dessin linéraire, la géométrie. la levée des plans,
la trigon métrie, un traité~d'agriculture adapté à notre
climat, et une liste de barbarism2s ou solécisme de la
langue frinçiise.

re volume contient près de 300 pages. Le papier est
d'une excellente qualité. et l'impression tiés-sornée.
La relimie et des plus solide, et pourra duIer longtemps.

Cet ouvrage sera exposé en venta veme le PItIU.lEMIE
d'AOUT prochain.

Ce livr est spécialement dédié a l'usage des ECOLES
ÉLÉMlNT AIRES. et peut servir avec un -rand avan
tage à 1dM. LES INSTITUTEURS qui désirent se pré-
parer à subir leur examen devant les bureaux des exani-
nateuns.

LE P.1x SERA AUSSrI RÉDUIT QUE POsinLE.
P. GENDRON,

Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.
Montréal, 5 Août, 1851.

HIOLET r CAR.
CETT E maison, déjà connue du public sous le nom de

Pesnsioni Privie, est sise à lesutmInité supérieure oe
la Place .lacques-Cai tier (ancien Marclhé-Neuf), au No.
7. Les familles et les pP]isonnes voyageant pour leur
santé, y trouveront un tout tems des chambres conîvena-
bleincîji miceublées, la tranquillité, et toutes les attentions
désirablce. L'établissement a vue sur le fileuve et réunit à
la beauté du site les avantages de la centralité, du voisi.
nage dI port et des dedébarcad(es des chemins de fer
Prix ég.d à ceux des hôtels oü il y a table d'hôte.

AUX OUMMISSAIRES PElBULES.
LIVR ES POUR RÉCONPENSES, PRIX, E.rc.

E Soussitué vient de recevoir un splendide assorti
ment de LIVRES, à icliures ornernentées, un or, etc.

contcnant des gravures et propres à être distribués à titre
de récompenses, ux exarnens scholaires. Il en disposera
.a des pri': très iréduits. ;

J. BT:. ROLLAIND.
8 Juin 1851.

VEILlEUSESe FROMAGE de GRUYERE.
A vendre lier

E.'R. FABRE. ET Cie.
Montréal 23 mai IS51.

N\OUVEAU Recueil de 136 cantiques bien choisis et
ilontle prix est à la portée de tout le monde. 11 ne

coûte que six sous l'exemiplaire. Maintenant à vendre
chez

J. M. LAMOTHE.
Libraire

E Soussirné informe les \Iessieursdu Clergé et les
• Marguilliers des Fabriques qu'il vient de recevoir de

France ie complément de ses commandes contenantît un
grand assortiment D'ORNEIENTS D'EGLISE de toute
descripton. CALICES. CIBOIRES d'argent. OSTEN-
SOIRS.VASES. CHANDELIERS, !CRO[X, CHRISTS
de diverses grandeur.VlN BLANCpoir le St. Sacrifice de
la Mes-ereconnu pouir tre pur, ENCENS.CIRE blanche
et jaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

JH. ROy.
3ontréal, 30 3Mai 1851.

LE M1LANUEL
DE LA

VISITE EPISCOPALE

Dans les Coimuuianites et Paroisses dla Dincese le

AU G 1 E N T 

DU

MWNDEMENT
[DE MER. L'EVEQUE IE MONTRALE

POUR LA

Visite Gene'rale DES CoinînuiiRRRtés

PaIx. 2) la tîouzaine.

Mont:.éal,29 avril IS5L.

NOUVEAUX.
T E Soussigné viet de recevoir directement de France
J.L par le miavire FlIDÉLITÉ venant le.Bordeaux, une
superbe collection de LIVRES DE PRIERES, de DE-
VOTION et D'HISTOIRE, avec une variété très-éten-
du d'IMAGES et GRAVURES de tois prix et pour tous
les Loûts.

Il'invite Messirs. les Curés, Mîarchands, Instituteurs,
et le public ci général à visiter sou établissement. Ils y
trouveront un bot choix de livres pour les Bibliothèque!,
pour les récompenses et pour les besoins ordinaires( les
amilles.

Papetterie de toute espèce, tapisserie, chapelets, mé-
dailles, croix, parfnieie. etc. et une foule d'autmes ar-
ticles qu'il serait trop llong de détailler ici.

J. BTE. ROLLAND.
'Montréal, 20 Mai. 1851.

E soussiigné ofire ses plus sincères remerciemens à ses
amus et~au public en général et aPhonneuir dleits

iiforier q um'il a ouvert in flua gasii au mro. 97, rime St. l'ait
où il tiendra Constamrnent un assortimenti général Jet
imeilleures PEINTUR1ES, HUILES, BROSSES et PIN-
CEAUX, aux plus bas prix, et il espère par sa ponctua-
lité mériter l'encouragement de ses compatriotes et arnis.

Touts ordres pour ouvrages seront reçus au No. 97, rue
St. Paul, ou au No. 16, rue de Plispecteur, faubourg,
des Récollets, et exi utés clans le plus court délai.

MICH EL NIOSES.
Montréal, 13 e. 851. MIHLNOS .

AVIS AUX ABONNES
-0lE

1ILITTERAIRE ET Yl~UOnICAL
D E

J jdans lu pubulcaion le ce Recueil JLittémaire depuuis Ile
Coi oîîmnne nenett de' la présenu te .11111éî, sanms Comptîuer que les
gîruides arméliorutions et les Chanigemnts à y faire out dû
nécessauiremu entt uceusouner ir ii i croitclu iravii Iet le
clépenuse. Les tilormésnde di I'jlllbuuuîCepe lait mepilmci
rien, pont, attenidre, e;t ausi prochaiunmenit<lie hpossible ils
recevruont les numnéros île .1 ainvier et Févi ier qlui seromt
suivis régulièrenient et mnensellement des autlres i-

Ivraisotis.
Montiéal, 25 F'évrier 18.1

ATTENTION
Livres ded Priee nînelleent i'es c 'rance.

E Soussigeé très-rconnaissant du grn ecourage-
- ment 'que les MINI. lui Clergé et le l'ubl ique en gén-

ral lui ont accordé jusqui'à ce jour, ir-otite avec lutte de et-
te nèmme occausioii pour leur annuoneer qu'i. vient de re-
cevoir sa collection de L VRES* ýRi DE- 1hP'lhlz ES, riche-
ment. reliés et faits anms les rniis' goùts le Frvanmce,

TELS QUE:
Paroissien Romain, iitation de Jésus-Christ,
Journée du Chrétien, . . . .. . le in Ste. Vierge,
Formulaire, Vie dévote,
Ange Conducteur, Livre che Vie,
Visite au St. Sacrement, Hures choisies,
Chemin( le la Croix, A Marie gloire et pou r
Combat. Spirituel, Ste. Communion, tc.
AUSS UN TRÈS-GRAND ASSORTIMElT' DE:
Chapelets, Médailles,
Croix et Ca:uis vi Argenut
'orte Reliquies cin croix et

e'm cetur,
Crucifix le toutes gran-

deurs cii ivoire, bronz-
et elivre,

Bénitiers le tous les goûts.

Petites stuituies ils ha Ste.
Vierge. en ugent,

Statues en lPorcelaine,
.u oni-P'asteulr,
.chd la Ste. Vieu ge,
.le St. Joselih,

. le l'Anuge Garduie
le puis un pouce le

hiuliteur jusqu'à lieuf.
DE PLUS

Une très-grande collection :lIMAGES, an ldentelle e
i feuille. colorées. maintenant à la disposit ou des ache-
teurs. et le tout soigneusmcent choisi par. lii-mòmnîe à
l'aris. et vendu à des PRIX TRES-310IDER S.

J. M. LAM31HE.
Libraire.

Montréal, 20 Mai, 1851.

ATTENTION!!!
VRAI VIN FRANGAIS SANS MELANGE

M.. HERVEON & Cie., sollicités par les mineimîbres
dM (le leur famille. résiiani te aux portes de Boideaux et eti

position incontesta'uement favoable viennent (le iecevoir
par le navire 1; l'Arthutr'ýun ASOTDEN le CO-
GNAC et de VINS le qualités diverses, purset généreux,
qu'ils se proposent le vendre en, gros et it ldemi gros, à
les prix excssivemenit odérés.

C'est Poccasionl pour les amateurs et pour le public en
iiééalde rer.oncer à ces iélangiies funestes et corrosifs.
ces mixtures destructies(l des santés les plus robutes.

C'ýeat aussi une copportuinité pour MMduI. ,d e (e , de se
Procumer un Vii puI. étranger à les inîgrédieîîts chimi-
ques, et îldes; monian!qm ne permettent nime pas îe
donner un nomià comep; lies boissots détérioréesjusqu'à
leur esselce.

Adresse.... . rIERÉON & Cie., coin des rues St.
Vincent et Notre-Dam8îe. N . 4--

Montréal. 3 Décembre. 1550.

Al Oergé.
L E Souesigné mueten disponibilité un très.bel ORGUE,

un accord et dans un état parfait. Il est de forme
gothique,. a 19 pieds de haut, 12 de large et 7 pieds cin
pi ofondeur. Les TUYAU. le Pavant sont de métal
doré i un doublecde clefs, et un jeu de pédales sont au
nombre des accessoires. outre vingt variations diu jeu muî-
sical dont suit 'énuimération: Grand Oruiie, Diapason
double au-dessousi îe GG G. Diapason ouvert, Diapason
d'irrêt, Diilciana., Priicijpial. les douzième et quinzième
positions du Sesquialtra et de la Cornette. Orgue le
Cheur nci Diapason d'iairrêt et jlüuté. Orgue i crescendo
avec diapason ·arrèt, Dulciana, Principal, Flüté, troin-
pette. haut-bots, tremîolo, et deux étoutl'oirsjuxta-pîosés.

L'instrument plus haut décrit conviendrait à une église
spacieuse,et est oflert à l'examiuei des visiteurs à l'atelier
du fabricanît, rue St. Joseph, No. 10.

Le prix en serait payé partie comptait, le reste à
termes.

Le Soussigné tient ci mains un assortiment le Pl\-
NOS, M ELODI)ONS, à 4, .-1 et 5 octaves, dont les prix
sont variés de £11 5 0 à £30.

SAMIUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 novembre 1S50.

Coin de.c Rues N7\otre-Dame et St. Vincent.L E Soussigné ofre ses plus sincères remercinients aux
L MM. du Clergé et au public ei général pour l'encou-

rageient libéral qu'il en a reçu, et profite île cette
occasion pour soliciter de nouveau ce même patronage.
Il tient enl mainc un boit assortiment de livres d'Eglisc,
richement reliés ci velours, agrafé., aux coins dorés.
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières Ange Conducteur
Paroissien Romain Journée duiChrétien
imitation de Jésus-Christ Ieisez-y-liei
Chemin de la Croix Paroissien les Demoiselles
Visites au St. Sacrement Imitatiot de la Ste. Vierge
,Miroir des Aines Mois de Marie
lois de St. Joseph ,liages gr:undes et petites.

Aussi tous les livres en, usage dans les lÏeoles Chié-
tiennes, papier, plumes, encre, cire, oublies, crayons, ar-

oises, etc. Le tout à très-bias prix.
Z. CHAPLEAU.

MIontréal, 27 décembre 1850.

SOURCiES DEA PROVIDENCE.
jj[tý x->T. GERMAIN qiiiconduit l'établissenaet'les

BAINS D'EAU MINERALE lans le no-
veau Village île Providence, dans la paroisse de St. Ilya-
cinihe, inforniele public que soun établissement sera auv eri
ail PIREMIEt liUIN prochain, u'il pensionnera à son
Hôtellerie pour un prix niodéré.

St.. Hyacinthe, le 17 mai, 1850.

ATTENTION!

A 'E vêché, i. la Prévidence et dans toutes les
ries Catholiques dle cetle ville,

Librai

NEUVAINE
POUR SE PRLPARER A LA FflTE

De Not.re..Seign cu. JéSus..Ch 1

Par le R. I. (EZZARELLI, îe la 'C. l J. traduit de
l'Italien, d'après la dernière édition de Eome.

PRix: 2s. 6D. LA 'UOUZAINE.

Montréail, 2 novembre 1851.

AVIS AUX ORGANISTES.
L E Soumssigué upuii atouché l'orgnue pwat 25 ans ' li
J Cathédrale de Quélec, a arrangé IN MUSIQJ E

tout ce iui se joulL et se chante en fuait le P'Ax-C 'u.
dans nos Eglises. S'adresser à Quélbec à

FRANC'OlS LÉCUYERI,

Nontréal, 10 rmai 1851.

AUJX INSTI U'TE URS.
N a besoin dans la PAROISSE S'. PATRIC
Tow's in ns smîrER'suo, ul'un ou de deuix liNS

TITU'TEURS cAriornuss, bien qualifiés, et sachanIl t
le FRANÇAIS r .'ANGLAIS, pour( ds ECOLES E.-

S'aIl esser au Missionnaire du lieu
Montréal, 18 Juillet 1851.

SN imprimee à cet établissemient:

Am)it.ssi:s,
CARTES uiE sV Ts,

I î'ÂVwroNs,
CinCu iA inIlEs,

ET Jols DiE. UrTou Esic-.

Le tout est exécumté sur bon papier, avec catiactères
,iuls et dans le rnier' goit.

Tous les ourages demandés serot ,ivrés à Ilietire cou-
venue et à des pîrix IlES-I1ElIES.

S'adùresser ' inut:ius les Mélanges Religieux.
Mmontréal. le 25 février 1S51.

HECTOR La LANGEVIN.
A V OcA T.

BUREaU, Cnin les iues St. Vineet et Ste. h'Ilòduse
su, dessous le l'établissement le la Miicre.

Mlontréal, S novemib e 185U.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SURL .

VIE iDU CANADA.
(Canada Life Assurance Conmpany.)

iNCOltoEE PA AcTE DU PARLEMENT.

CAPITA L-100,<000.

BUREAU P iNCIAL, lIAIMILTON.
HUGHI- C. BAKE li. Pu:seîIx-r.
JOIHN YOtiUNG, l'ct., lc:-lEsîn -r.

Et Dix-huit Directeurs.
TIHOMAS 31. SI3IONS. Eer.. Secrétaire.

Bureum, Local, Montréal.

JOHiN G. JIA CKINZIEl. lie., Vice-liéident.
Directeurs.

WILLIAMI W EcKlAN. Eer.
WILIA31 M LYMAN. IEr.
G.îM. CA lll.l er., M. P. P.
h EW RA3ISAY, Eer., Gérant.

Conseiller LégTl-L'lho. L. Ti. DIRU3IMOND, Sollici-
t'uir-Généra l.

Arbitre Mlédical--ARChIIA [.D IA LL, I1. D.
Secrétaire-TIll.AS R A3SA', iEcr.

Qusin:c--..et-H. W. WILCIH. Eer.
Arbitre jlédical-Le D.- N1 I N.

GE RANTS DANS Ll I AS-CANAIDA.
Sorel--. I larrower. lier. Melbourne-hos. 'lit. Eci
St. Aiudreirs-Frniik Fa- St. Hyacin the-loucher le

risli. Eer. la lniyère, Eicr.
St. Johnils-Charles Pierce Trois-Jtiricres - ohnî R-

F.ci. b Enlcr.
unindo i-R. l. Su- HIa','sbury--(oigesHamuil-

imerville. Eer. tuE. 'cr.
Stainustead- F. JuId. ilEer. ii uhamF-Wri. Baken. Eeu.
Sherbrooke.-Wmi. Ritchie. ler.

ETTE Co.ioi.rciestprêteàeflf'ectuer des ASSU-
IlANCIS SUIt LA IliE, t à se charger de touue

C trasactionm, dépedance de la valeur ou, îe la durée
de la i: humaine, ainsi qu'à accorder oui Il acheter des
Anuiti's ou les RéccrsioIs de toute espièce, connîmume
aussi des Survivances et les Dotatiomus.

En sus des divens avatiages qu'oflieut les autres Coni-
pagnies, les directeurs de cette Comlîgnie, plaçant les
primes dans la province à un taux d'initérêt composé
bienu au-dessus de celui qu'on peut obtenir dans la
Grande -Bretagne, se trouvent cin é;at dhe promettre îune
réduction très-consi'lérable diu cout, uni grantissant des
assurances. des survivances et( les dotations pou r tun
moindre paiement actuel ou une tmoindre prime annuelle.
accordant des Axx ir. augmenutées soit inuinédiates
ou dilféréeslouir toite somme placée entre leurs mains.
Ils peuvent aussi mentionner la position locale de la Comi-
pagnit coimme étanti dunie importanuîce particuliare à ceux
qui veulent faire efllecluer les assurances, attendu lue
ceute position peinet aux asburés d'exurcer tun icontrôle
:sur la Compagnie, et facilite l'acceptation de risque sur
s's individus sains, ainsi que le prompt rglement des ré-
clamnationis.

Les assurances peuvent s'efectuer, avi:C Ou saNs
participatioin ail\ profits de la Comipagnie; les pîrimeuvs
peuent se payer par vsements sciiimi-ainuels ou irimes-
trichs ; et le système de demi-crédit ayant été adopté par
le Bureau, on fera crédit pour une moitié les ShlihPT
premières primes, sans autre guritic q(ue la Police.

PlRui :r. NNUE:LLE o 'Ui Auiat- £100, Tooi: .a
ntuaEi: m EL. AVE.

15
20
25
30
35
40
15
50
55
60

Avec les Sans les
pîrolits. profits.

I 13 I I Il 5
I 17 -1 1 9 11
2 2 9 1 1-17
2 9 3 2 (i 2
2 1( 7 2 6 -1
3 (i 2 2 1, 8
3 17 1 3 l (0
4 13 1 3 17 1l
5 17 8 I 19 11
7 10 10 6 !i11

])umi-Cr.iulil.

On trouvera, en les comptant. que les taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participaion, tci demi-
crédit, sont mr.us uas que les arifs similaires d'aucun
autrel ureau qui olfre miIir tenn i l'î(Passure eCn Cniadauî,
tandis que les assurés avec pirticipatioi auront part a ux
trois quarts de tous les profits le cette branche des af-
faires de la Compagie.

Prime anuîuuuîelle )our aussuirer le paiement de C1000, soit en
cas flue 'assuré meure avant d'atteindre uni fge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge

AG A ATTENDRE.

50

2 1,1 2
3 9 7
,4 13 2
6 12 3

10 12 9

55

25 7
2 16 7
3 12 4
4 15 5
6 15 3

I 1 3 2

60 ~
I h9 lu)
2583
2 Il9 7

3 . 1)0
'I 18 6
t ui 6 5

65

'i 'i6
2 2 S

3 2 i
3 18 11
5 1 6

51 15 1o01. a1 7 1 f5

55 1

Le Bureau, t lMontréal, est au No.27, rue it. Frap-
çois-Xauvier. Ou peut y obtenir du Serétaii, 'Ihors
Ituisay, écr., les tarifs, prospectus, formuiles (le dle-
ruindietl, et toius autres renseignements rlitfatis au système
de li Compagnie, ou à la ipratique les assuranîces suri lia
Vie.

Nlontréal, le 5 maurs 1850.

COLLEGE JOUETTE.
'ETUDES d1 ocet êtablissement, se divise

n cing nline, dispos tinsi qtu'i ilsuit:
drc. Annc.-Elments des dceuitx langue;

(A nglais et Français).-Arithnétiqc.--lis.
toire sainito et ctours reIlig1ieu.t-Histoire a..
cience (ncl anglais).-Gographie.

2me. .Jnnée. -syntaxe des :cutx lungues...
Arithmétique et premières notions d'Algèbre
de géométrie et de dessin linéaire.-Histoire
di Cana.-1listoire Romaiine (en Anglais)
-G éogranphîi.-Pincipes fondamîenltunx î.PAX
griculture et dle .Botaniqeii.-Style épistolaire
et coi positions dans les deux langues.

3ne. innée.- Belles-Lottres et Rhétorique
-AIgébre et Géométrie.--Tonue des livre
(on Adglais).-IIistoire de France ]pri la ié-
thode ainalyique.-Histire d'Angltetrre (ce
Anglatis).--Etud ede la constitutioi du pays.
Compositions et discours dans les deux lan-
gues. n'u Os li e plliq ti c'Ime. Année.--Physiqute, Cicio apliu
aux arts etc.--Géomiétrie pratttiqe, Arpenta
ge Méecanique, etc.-Astronomie.-Composi
tions dans les deux langues.

5ee.i nnée.-Plillosophie(logiqune, mótaphy-
sigue, Morale). - A rhciitectutre. - Economllio
politique.-Coipositions et discours dans les
deux higues.

A près Arvoir uivi ce cours, les élèves pour-
ront recevoirr des leçons dIe latin, s'ils le dIési-
reit. A lors un ctiors de dletx ans est suflsant
pour donner une cetil onaissanlce approfondie tIe
cetto langue.

Peint les réeréations oi obligena les él-
ves à parler la langue anglaise autant ule pos..
sible ; rien ne sera iég!igé pour assurer leurt

irogrès dans les deux langues. Tous les moi.
il y aura des' séances oiu soirées scientifilues,
pour forner le eélèves au débil, à lt déclama.
tion, etc. tdes récumplenses seront accrdèes à
ceux qui auront préseiité leurs matires ie la
Manière lu plus satisfaisante.

La \lsiiicl et le Dessin seront enseignés à
ceux qui le désireront.

CoNDITiONS PAR AN.
Enseignemîenît et logement. . . £3 0 0

Piano . . . . . . £3 0 0
\Miisi îine

Les autres instruments £1 10 0
Dessin. . . . . . . . .. £0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. £0 16

Ltuniforitme est itn ihalt de drap bleu a co!-
let droit, boutounant jusqupen haut par eu
rangée de bouts jaunes ; ceinture noire.
tEt. E. CHAPAGNEUt PTRî. l)irCcteur.

Ib:v. A. TH .'DiER, P'riu.:. Procureur.
lonitréal, le 17 septembre 1850.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Soî.sign)és ont l'honneur d'ainnonce
aux \lM. du Clergé et à toutes les per-

soIntes qui s'iiteresseiit à li fondation
des 1311 L1IOTlIfQUES P ARO7SSA LES,
rc 'ils tont maintenantc lien te un assortiment
aonisidrabtle de livres, publiés avec approba-
lion de plusieurs Archevrrues de Frnice et
bien propres, à répandre l( goût de hi lecture
dans les campages. Les colleclios sui-
vantes sont surtout dignes de leur intention:
Biliothilue de lad e jeuee, formt 18 0, car-

toînîé, 100 volumes dans lht collection pour
£3 0 0:

Biblioth île instructive et aiusante, formaut
in- IS, 160 'olumes solidement eartonnés cn
130 volumiIes pou r £6 5.

Et enfi:
ßibliothlque catholique île Lille, format in-

IS 0 , 46O volumes solidemnut carlnnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalogues de ces :lif corlntes collections
seront donnés gratittemnent à ceux qui ei
feront la demande.

E. R. FA BR ET CiE
Illue St. Vincent, * No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
R '. C. Ii. iié depuis peui de jois île Sa-Fini-

c'isco. (C'alifornie) ésire tumiv uni e lal e IN-
TITUT.Ulb, il a ltdéjà tenuui ne écol, élémiiieitairîe das:1

le dis t uIc' Qîéluébr voilà plisieirs iinuées peatl;l l ,tPes-
pace lu dulcx an. S'adrser àu 3I. Louis l'hoiodoil,
ira chiland. i ili St. Paîul. Né). 122.

Muii éI. 27 septembe 1850.

C O N D IT1IO N S:
On ie s'aboinine pas pour moins d'mi seimestre.
Lus lblonnîies qmli veiilenit reiner lur soi uscuiptionî, îlo-

vent e ldonlnravist uiti mois iavalt 'én ilanc d tut
lue ou île lanée coiuite, à moins di'îune conveiltior
qui ei idispenilse.

TAUX DPES ANNONCES.

Six ligne s et auî-dessonus, ire insertionî, . . .. C 2 13
Chauqîue inisertioni sublséquen:îte, . . O 0 7
Dix îlignesa et auu-deîssous, ire inuseriou,, . . . O 3 f6
Chuaqjue inser tion subhséqîuen'te,... ..... O Il1
A nî-dessous île dix l ignies, (I re inlseion)îî chîaque

ligue,........ . .. .. ...... 0 04
Chuaqîue iniserion sublséunte, par ligne, . . O 1) I

L'n luraite dl. gré à gré pîoir les annon0lces frumenites
ou qui dloivenit paîturei losngtempîs.

10~ Les ann uonices no ciicompa iignéeés d'ordre serontl im
bl1iédes jiusqui'à auvis conutritre.

ADENTS fIES MELANSES RELI&I|E
MONTIiA ., . . NN5. E. Rl. Faibre et Cieu., Liburaire,

Tri-iviRs Val.* Guillet, écr., N. P.
Qugîensc, . . . L.. GilI. [Ptre., V.
STEi'. At"SE, . . NI. F. Piilole, [Plue. Direct.
IRivic' s na~ ii Lour, NI. L. liaribîeauî.
SmT. Ai a ilA et, . NI. J1. Daucier.

Bur eau dle Rédelion: mîNaSIuisoni dl'Ecole purès dle l'Ev
chié, coin îles 'îles Nlignonnîue et St. Dlenis.

.JOSEPIh LiaR1OCQUJE, lPa:i'iT,
Rédhacteur-enu-Chefoh (E:vêchié de Mlontréal)

Inun .tutJOSEIlI IVET' Coinî dus rues Nignomts
et St. flunis.


